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AVERTISSEMENT
D U

LIBRAIRE.
^I^ s'appercevra a'ifément , j'effère ,

que h

f^ V^ naï rien épargné ,
pour bien exkiiter ce

^ O ^ Recueil , c? pour le rendre digne de lu

'i-kllC^'-^^
C«r;o/7^é des Amateurs; ZH" , s'ils font

ijXiSS' X'.j6(.
^jj-^^ otligeans pour fe.onder mes 'vœux ^

cell a dire , Pour m'en procurer un prompt Débit ,

je m'engage h leur en témcigner ma, Re.onnoiJJ'urice

en leur en donnant de tems en ttms un femolails

Volume.

On verra par celui-ci que mon But efl moins de

tn'attacher uruqusment à la Nouveauté , que de don-

ner un Ion choix des Airs les plus agréables cr des

Chanfons les plus tngénieufes ,
qu'on ait publiées juf-

qu'a ce ]ou/, tant à Voix feule, qu'en Duo V en

Trio; c/ d'épargner par-là aux Connoijfeurs la peine

de les aller chercher daas un grand nombre de VoUt-

mes , oti elles font pour l'ordinaire confondues avec beau-

coup de médiocres, çj* une infinité de trcs-maiivaifes.

Pour cet ejfst , je me fuis procuré divers Corref-

pondans , tant à Paris qu'aiUeitrs ,
qui me feront

tenr régulièrement les Morceaux qu'ils croiront les

plus propres à rejnplir mon Deffiin : CT" , comme il

nef; pas pojfibîe cju'd ne leur^en échappe beaucoup , je

prie ici tr^s-injiamment les Perfo»ms curieujes de
* z ces



AVERTISSEMENT.
tes [crics de Pièces , de -vouloir bien rr.e faire part de

telles qui viendront à leur connotjfance ; rnenga"^eant

ii un Kemercïrnent puUic envers ceux qui voudront

lien être connus, a- à un Silence inviolalle envers

ceux qui fereient fâchez, de L'être. Parmi le grand

nanlre de ces Pièces qui fe font tous Us jours il y en

a cuantité Jans doute ,
qui relient en Manujcrit ,jaute

'd'Occajion commode de les rendre pu liques. ^'en of-

fre ici une fort naturelle, tant à leurs Auteurs, qu'a

ceux entre les mams de qui elies pourroient tomier ;

les priant, néanmoins, les uns a- les autres de vou-^

loir iien en affranchir le Port: de jear, qu'ex.pofe a

de trop gros Frais, je ne fuffe obligé d'augmemer le

Prix de mes Volumes ,
que je me prcpofe de domer

toujours au meilleur marché qu'il me Jtra polfiJe

Comme une de mes principales Vues, dans la Pu-

blication de ces Recueils, eji qu'ils puifent fervtr aux

jeunes Perfonnes qui apprenent à Chanter
,
fobferve-

rai tou'^ours avec beaucoup de fom qu'on n'y r/.ette

rim, qui pmffe en aàcune façon choquer la Modeftie,

cr qui m putffe être lu jans peine par Us Perfonnes

i-s plus graves O" les plus refervées.
_

Pour ne rien ncgli.er ih te qui pouroit rendre ce-

lui-ci agréahU cr commode, fy ai fait ajouter deux

TMes, dont on fentira fans doute aifement lUitlité.

Dans l'une, tous les Airs d'un même Genre fe trou-

-vet^ont raffemiUz fous certaines ChJJes , afin que

chacun pmffe aijément y chcijir ce qui fera U plus

de fpngout; V, dans fautre, tom ces mêmes Airs

te verront rangez par Ordre Alphabétique, afin au on

^voye d'un coup d'ail tout ce que comment ce Recueil,

V qu'en pmffe aijément y retrouver ce qu on Je Jow

tiendra d'avoir déj-i vu dans le Ccrps du Livre

mune.

TA-
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Qu'on me donne un Mari goûteux, 130

Qu'un aimable voifinage. »»
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Avez vous à quelle couleur. I44

Si j'en veux croire mon Iris. 2S «

Sous les Loix de l'Amom. 33a

Source de tousplaifirs. 34©

Suivons Bachus, fuivons l'Amour. 29

j

TEndres regards. ,.,
3'°

Thibaut, Collefteui fans pitie. 7i

Tircis couché deflus l'Hetbette. i4o

Tircis couché lurl'Heibette. ^75

Tircis, quand je vais fur l'Herbette. 241

Toi, qui guéris de l'Amour. °o

Toi ,
qui formes les plus beaux Nœuds. 209

Toujours Philis plait à mes yeux. 3<iS

Trompeur Amour, ta voix- ^S

Tu m'as volé, petit Fiipon. 3a

VEnez, venez, accourez tous. _
iog

Un Berger, qui pour moi foupiic. ^4

Un jour la jeune Annette. 4^

Un Oifeau de mauvais augure. ïPî

Un Sot qui veut faire l'habile. 124

Un Philofophe rêveur. 2.9J

Un jour dans un Fedin. 32î

Un jour. Iris mit dans fa cage. 327

Un jour la jeune Lifettc. 3îo

Une faveur, Lifette. *3

Votre Toutou vous flatte. ^'|

Vous, qui donnez de l'Amour, S»

Vous, qui cherchez le délOable. s$
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E fuis un nouveau Mede-cin,

Qui fans donner dans le fophirme, Contre tout

mal & tout cha -grin, Viens vous of-
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+ Refrain.

iiliiÉ^iëÉiilIliiillii
frir mon aphorif- me; Verfez.- vous prompte-

J^- ^ t. . ^ ,,,, -^ I , .^ ,
- ^fc^^—1.-^.—-^-J-M

ment de ce Jus Bachique,Ceft un fpeci-fique,

Ver-fez-vous promptement.Vous ferez guè>

ri dans le mo- ment.

Voyez cet Amant malheureux

,

Dans fes yeux fa douleur ^'explique:

Pour lui je crains un fort afFreux ,

11 pourroit bien mourir étique;

Verfez-lui, &c.

31 fera guéri dans le moment.

D'où vient que cet heureux Amant,

Qui peut compter fur fa MaiireiTe,

Rêve & foupire inceflTamment?'

C'eft donc un mal que la tendreiïe;

Verfez-lui. &c.
i?

11 fera joyeux dans le moment.
Des



DE CHANSONS.
Des Anciens être entêté,

Les fuivre en tout, quoiqu'on en die;

Ce font Vapeurs d'Antiquité,

Et vraiment une maladie;

Verfez-vous, &c.

Vous ferez moderne en un moment.

Regarde* cet Enfant de Mars, «
Plus redouré que le Tonnerre;

La fureur trouble fcs regards.

Il a la fièvre de la Guerre;

Verfez-lui , &c.

îl deviendra calme en un moment.

Que dites-vous de ce Poltron }

11 n'a pas l'ame meurtrière.

Si-tôt qu'il entend le Canon

,

On ne le voit que par derrière;

Verfez-lui, &c.

Il deviendra brave en un moment.

Ce vieux Mari fombre & jaloux.

Qui chaque inftant craint ou foupçonne/

S'apercevra du rendez-vous,

Qu'à fes cotez fa Femme donne ;

Verfez-lui, &c.

Il n'y verra goûte en un momenr.

Ce
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Ce Gafcon par un rude effort

,

D'une beauté féxagenaire,

Voudroit gagner le coffre fort.

Mais, peut- il aflez pour lui plaire?

Verfez-lui, &c.

Le coffre elt à lui dans le moment,

, Ce Rimeur pour faire un Sonnet

,

Boiroit toute l'Eau d'Hypocrêne;

il n'en a pas l'Efprit plus net,

La Rime ou la Raifon le gêne; •

Verfez-Iui, &c.

Tuuies deux viendront dans k moment.

Ce gros Chanoine par malheur,

Eft enrumé de la poitrine,

Lui qui feroit tout feul un Chœur,

Ne peut plus chanter à Mâtines ;

Verlez-lui, &c.

Sa voix reviendra dans le moment*

Ton Juge s'endort au Palais,

Son œil alToupi t'inquiète,

Il va te condamner aux frais.

Et vite & vîx à la Buvette;

Verfez-lui , &:c.

Ta caufe ira bien dans le momeRt.

L E



DE CHANSONS, 5

I ^Ejeu-ne Co-lin l'au-tre jour,Af-fis au

près de Lùfet-tejL'entrete-noitdefon A-

inour, Au doux fon de fa Mu-
+ r->, Refrain.

fet- te; E.rA-mourma-Iin qui les voi-

.^ [ ^ K^-A. ^ , ^ ^^ .____ ,

oit, I>c leur in - no - cen-

ce ri - oit.

Le Berger fentoit des plaifîrs,

Dont il ignoroit l'ufage,

Lifette formoit des défirs,

N'en fâchant pas d'avantage;

Et l'Amour mnlin qv,i h-^ voyoit,'

De leur innocen>e rioin

A 3 De
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De mille guirlandes de Fleurs,

Colin couronnoit Lifette

,

Et d'un Ruban de fes couleurs

,

Elle entouroit fa Houlette ;

Et l'Amour malin qui les voyoit

De ces deux innocens rioit.

Quelquefois un rouge ingénu

Couvroit le tein de la Belle,

Saifi d'un tranfport inconnu ,

Colin rougiiïbit comme elle;

Et l'Amour malin qui les voyoit

De ce trouble innocent rioit.

Mais enfin ce Dieu àévoiU

Le bandeau de leur Enfance,

Un baifer que Colin vola ,

Inftruifit leur innocence;

Et l'Amour malin qui les voyoit

De ce vol innocent rioit.

L'Amant pins hardi fur fon fein »

Porta fa main téméraire

,

Lifette prévit fon deifein ,

Sourit , & le laifla faire ;

Et l'Amour malin qui les voyoit

De ce Badinage rioit.

Bien*



DE CHANSONS.
Bien-tôt de fes tranfports fécrèts

,

Colin connut le inyftère

,

Et déjà fes yeux indifcrèts, ^

En parloient à fa Bergère; «v.

Et L'Amour malin qui les voyoit

De leurs prochains piaifirs rioit.

Ce Dieu les inftruifit fi bien
,

Qu'enfin ce couple champêtre,

Jufqu'à la nuit n'oublia rien

Pour faire honneur à fon Maître ;

Et l'Amour riant d'un ris malin

,

Quitta lors Lifette & Colin.

^^

3'

mi?

)0

'1^

JE
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E r]ierc;,e en vain la vé - ri - té

,

Tou-te la dodtu" An- ti - qui-té.

Si le Vin n'aide à ma foi -, bief- fe

,

Dani le Vin pui - fa la fa- gef-fe,

Oui,c*eft par le bon Vin que le bon fens é-

cla-te,J'en at- telle Hy- po - cra - te,

s Refrain. . ,

Qui dit qu'il faut à cha-que mois

+ ^N_

S'en-y-vrer du moins u - ne fois.

Socrate, cet homme difcrèt,'

Que toute la Terre révère

,

Alloit manger au'Jabarèt,

Quand
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Quand fa Femme étoit en colère,

Pouvons-nous faire mieux que d'imiter Socratc,

Et de fuivre Hypocrate,

Qui dit , &c,

Platon fut nommé le Divin,

Parce qu'il étoit magnifique,

Et qu'il regaloit de fon Vin,

La Cabale Philofophique.

Sa table fut toujours fplendide & délicate;

Il fuivoit Hypocrate,

Qui dit, &c.

Ariftote feuvoii autant,

Et nous avons lieu de le croire,

De ce qu'Alexandre le Grand,

Son Difciple aimoit tant à boire,'

Qu'il dégueula cent fois fur les bords de l'Euphrflte;

En fuivant Hypocrate,

Qui dit, &ç.

Diogène aimoit, dit-on, l'eas.

Mais il n'eut point cette folie;

Il fe logea dans un tonneau

,

Pour fentir le goût de la lie,

Et pour mieux boire au pot , il jetta là fa jatte ;

Et



10 NOUVEAU RECUEIL

Et tint pour Hippocrate,

Qui dit , &c,

Démocrite près de fa fin
,

Par une invention jolie
,

En flairant feulement le Vin,
De trois jours prolongea fa vie ;

Le Vin retarde plus Ja mort qu'il ne la hâte;

Témoin notre Hypocrate,

Qui dit, 6cc.

Heraclite toujours étoit

En pleurs , à ce que dit l'Hiftoire ;

Mais c'efl: que le Vin lui fortoit

Par les yeux , à force de boire.

Par ce remède feul il guériffoît fa rate;

Comme ordonne Hypocratc

,

Qui dit, &c,

Epicure, fans contredit,

Des bons Buveurs eft le vrai Père,'

Et fa Morale nous induit.

Au plaifîr , à la bonne chère ;

En vain l'homme ici bas d'un ^utre bien fe flâtc ;

Suivons donc Hypocrate,

Qui dit, &c.

Efope
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Efope quelquefois la nuit

De Complot avec la Servante,

Chalumoit Tans fa^re de bruit

Les Tonneaux de Ion Maitre Xante.

Il en eut mis dix pots fous fa grolTe OmoplatCi
Il fuivoit Hypocrate,

Qui dit, &c.

Galien, ce fameux Docfïeur.

En traitant du Jus de la Vigne,
Dit qu'il fait défendre le cœur
Contre la qualité maligne

,

Qui trouble nos humeurs , les altère 8c les gâte ;

Et raporte Hypocrate,

Qui dit, &c.

Il

®; ;®

Gott«
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V_^On-tre les dé-fauts d'au-trui,

Sur les hom-mes d'au-jour-d'hui,

Ja-mais mon cœur ne s'ir - ri- te,

A-vec du Vin je mé- di- te.

Refrain.

¥
Je me ris, je me ris, je me ris d'eux.

Je fuis un vraiDé-mo-cri-te,Je me rîs

je me ris, je me ris d*eux,Quand je

bois je fuis heu- reux.

Qu'un Avare à fon Argent,

Et la nuit & le jour veille

,

Qu'un
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Qu'un Epoux foit mécontent.
Qu'il ait ]a puce à l'oreille;

Je me ris , &c.

Je m'en tiens à ma Bouteille;

Je me ris, &c.

Qu'un Seigneur foit à la Cour
Attaché comme un Efclave,
Qu'un Vieillard fafle l'Amour,
Qu'un Poltron fafle le Brave ;

Je me ris, &c.
Tout mon Bien efl dans roa Care ;
Je me ris, &c.

Qu'au milieu des Champs dô Mars;
Les Enfans de la Vidtoire,
Aillent parmi les hazards.
Chercher une faufle gloire;

Je me ris, &c.

Je ne fuis fait que pourboire;
Je me ris , &c.

Qu'un favant Muficien,
Sur un Rondeau fe morfonde.
Qu'un Mathématicien

,

Dans Euclide fc confonde;

Tome j; B

n

Je
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Je me ris, &c.

Je fai que ma table eft ronde

,

Je me ris , &:c.

Qu'un Petit-Maître en couroux

Des Femmes cherche à médire ,

Ou'un Amant fombre & jaloux, ;

Sans cefle rêve & foupire ;

Je me ris , &c.

La foif efttout mon martire.

Je me ris , &c.

Qu'un Plaideur pour un Extrait,

Soir & matin follicite.

Qu'un autre foit par Décret,

Contraint à garder le gîte î

Je me ris , &c.

Je bois mon Vin fans pourfuite

,

Je me ris , Sec.

; Qu'un Chafleur pour fon Gibier,

Coure les Bois & la Plaine;

Que l'Amoureux Financier,

Paye une fauiTe inhumaine ;

Je me ris, ^c.

Je ne bois qu'à taffe pleine

,

Je me ris , &c.

Qu'a»
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Qu'un Joueur dans un Cornet,

Aille tenter l'Avanture,

Que cet autre au Lanfquenet

Donne, perde, peftc, ôcjure;

Je me ris, &c.

Ma réjouïflance eft fûre.

Je me ris, &c.

Qu'un Prodigue bienfaifant,

Donne jufqu'à fa Chemife-.

De l'Auteur du Médifant,

Qu'un bon Critique médife;

Je me ris, Sec.

Je boirai quoiqu'on en dife

,

Je me ris, &c.

Qu'un Rimailleur turbu'ent,"

Au public falTe la guerre,

Qu'un Adeur pâle & tremblant

Demande grâce au Parterre;

Je me ris, &c.

Je décide avec mon verre.

Je me ris, &c.

Qu'un jeune Financier

Se faffe aimer d'une Belle;

B z Qu'un
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Qu'un Chanoine Régulier,

Pour mâtines fe réveille;

Je me ris, &c.

Mon Bréviaire eft ma Bouteille^

Je me ris, &c.

Certains pâles Médecins

,

ifToujours le nez dans l'ordure,

Ont en grande horreur le Vin

,

N'ordonnant que de l'eau pure;

Je me ris, &c.

J'aime le bon Vin, j'en jure,

Je me ris, &c.

Si quelqu'un eft mécontent

Des traits badins de ma Mufe;
Pleurerai-je à fes dépens?

Non , tout autrement j'en ufc ;

Je me ris , &c.

Dans le Vin j'ai mon excufe.

Je me ris, Sec.

DE
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X^E-dsns mon pe - tit ré - duit;

Je n'ai qu'il -ne ta-ble,un lit.

Je vis à mon ai - fe.

Un ver-re,u.ne chai - fc;

Mais je m'enfers cha-que jour.Pour ca-

Z Refrain.

ref-fer tourà tour, Ma pinte &mamie,ô

gué, Ma pin- te & ma mi - e.

Le haut degré des grandeurs.

Me fût pen d'envie.

On y doit aux Spedlateurs

Conte de fa vie;

Mais dans mon obJcurité,

Je pofTede en liberté,
,^

Ma pinte, ôcc.

B3 Dans
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Dans tous les brillans Emplois

,

Qu'un fot orgueil brigue

,

On eft fujet à des Loix,

Dont le joug fatigue ;

Pour moi libre de tous foins

,

Je prens félon mes befoins

,

,Ma, ôcc.

Je ne veux point des grands mots

Etre la viâime >

De la gloire des Héros,

Je fais peu d'eftime ;

N'ai-je pas affez vaincu
' Quand j'ai lû mettre fur eu

Ma , &c.

Qu'au travers de mille morts

,

Sur la Terre & l'Onde,

On coure après des tréfors

Dans un nouveau Monde;

Je crois avoir tous les biens

,

Lorfque dans mes bras je tiens

Ma, &:c.

Des fimples & des métaux

Cherchant l'Analife,
,

Foui
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Pour échaufet fcs fourneaux

Le Sou fleur s'épuife ;

Moi fouvent, fans trop foufler,

Je fais faire diftiler

Ma, &c. .

La Promenade & k Jeu >

N'ont rien qui me pijue;

Un Concert me touche peu

,

Foin de la Mufîque ;

Je ne veux pour m'amufer

Que remplir & renverfer

Ma, &c.

19

)(?^d

•^-f<

à:
ri

«^; ;^

(TTi

L'Ab-
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X«*'Au-tre jour ma jeu -ne Ber-gè-re,

Sedécla-rant en ma fa -veur, Médit que

j'avois fû lui plai-re. Et que je pof-fé-

dois fon cœur. Mais, hé - las!

je ne fais qu'en croi-re, Ce doute a-

_^^gg_^_+ S Refrain. + ^

gi- te mes ef- prits;Car la Bel-le ve-

noit de boi-re , Je crois que fon cœur

liiitaâilillllllli
é - toit gris.
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Ses yeux étincellans de flàme

,

Serabloient par des regards en feu

,

Chercher h route de mon ame.

Pour me confirmer cet aveu :

Mais , hélas ! d'une humeur gaillarde

Voulant me marquer fes défîrs >

La Belle pouffa par mégarde

Des hoquets au lieu de foupirs;

La honte de cette raéprrfe

Redoubla fes vives couleurs.

Puis je la vis avec furprife

Pâlir , Se verfer quelques pleurs :

Mais , hélas , ces fauffes ailarmes

De fon Ivreffe étoient réfèt.

Car au fond ces trompeufes larmes,^

N'étoient que de pur Vin clairet,

Cependant, voyant la Bergère

S'ofencer de mon peu d'ardeur.

Pour calmer fa juile colère ,

Je lui fis préfent de mon cœur;
Mais , hélas ! fa bouche vermeille ;

Me rapella deux fois en vain

,

Je crus fentir une Bouteille

,

D'où fortoit la vapeur du Vin

9

Tout



lî NOUVEAU RECUEIL

Tout fembloit dans cet Avanture

,

M'ofrir de faciles plaifirs,

Et me payer avec ufure

De mes foins & de mes foupirs;

Mais mon cœur jaloux de fa gloire.

Par un trop délicat mépris

,

Ne voulut point d'une viéloire

Dont Bachus avoit feul le prix.

Ah r s'il eft vrai que la Bouteille

FaiTe dire la vérité,

Fais Amour, que cette merveille

>

Ait à jeun la même bonté;

BlefTe-îà de tes propres armes

,

Ce triomphe n'eft dû qu'à toi.

Mais ne permets pas que fes charmes

Soient fournis à d'autres qu'à moi.

Amans
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X\Mans qui près d'u-ne Mai-tref-fe

_ +_

Pouffez de languiffans fou-pirs, Vous perdez

+

le tems des plai- firs, Quand vous lui

f iVsfrain.

parlez de tendref-fe. Croyez-moi pour la

mettre en train, Met- tcz lui le ver-

E •" '*' —f — Tl . '
- ——. . ,

re à la main.

Si quelque Belle par malice

,

Feint de vous traiter rudement,

Brufquez l'agréable moment,
Qui dépend fouvent du Caprice,

Croyez-moi , &c. j

Si
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Si vous voulez de votre Belle

Ranimer l'Amour languiffant

,

L'emporter fur quelqu'autre Amant

,

Ou terminer une querelle.

Croiez-moi , &c.

Et vous ] qui pour une Coquette,

Ne pouffez que de vains foupir,

Pour la foumettre à vos défirs,

Voici l'infaillible recette :

La plus fière refilte en vain ,

Quand elle a le verre à la main.

Mari de Femme imperieufe,

Jaloufeou de mauvaife humeur.

Dans les accès de fa fureur.

Pour guérir la Capricieufe

,

Suivez le Confeil du Refrain ;

Mettez lui le verre à la main.

Ceft ainfi que de fa Lifctte ;

Tircis fe rendit le Vainqueur;

Elle eut beau s'armer de rigueur

,

L'Amour en figna la défaite.

Si-tôt que pour le mettre en train i

11 lui mit le verre à la main.

Tfom-
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Gtavement. ^^ +

X Rom-peur A - mour, ta voix

fans cef-fe ap-pej- le, Hy.men,Hy-

men.pour cora-bler nos (ou-haits: haits:

Hymen vient- il ? tu fais à ti - re d'aî-le.

y_ +

Ah! Ah! c'eft par rHymen,que tu nous

fais lan-cer tes der-niers traits.

Ou tes liens
, Hymen , font "trop durables ;

Ou tes plaifirs devroient être moins courts.
Combien nous donnes-tu de jours aimables
Un, deux, trois, tout au plus, fixent le coubs

Des plus tendres Amoi»s.-

Tofne I. C Cn
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Crédule Hymen , ta voix en vain rappelle

Amour , Amour , pour combler nos fouhaits:

Mais Amour eft , Chien de Jean de Nivelle

,

Tais, tais, l'Hymen a beau courir après,

11 fuit & rompt les traits.

LE MOMENT.
Légèrement. _ +

x\Mis,je ne veux plus boi-re,J'en-tens

^j^ ±-T=i±i:!$:î:r-*-:*::=: ^-%-i:--1t-±~^^

l'heu-redu Berger: L'Amour m'ofre u-

ne vic-toi-re,Pourrois-je la né gli ger?

Refrain. +

Ns re - tardez pas ma gloire, Un mo-

m

Hient peut toot chan - ger.
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Depuis long-tems une Belle

Se rioit de ma langueur;

M:.is par hazard la cruelle

S'eft laiiTé toucher le cœur;

Un iromen^trop tard près d'elle

Peut réveiller fa rigueur.

La conftance , & la tendrefle;

Les foins, les foupirs , les pleurs.

Rarement d'une MaitrefTe,

Nous attirent les faveurs;

Si le moment de foiblefle,

îile féconde nos ardeurs.

Ce n'eft point le vrai mérite;

Qui fait un heureux Amant;

On le prend comme on le quitc

Par Caprice bien fouvent.

La plus tendre réiiffite

Ne dépend que d'un momehL

Amis, de celte Morale

Au Jeu d'Amour
,
je conclus !

Qu'un moment bien pris, égale,'

La Lucrèce à la Venus;

Mais il vous manquez la baie,

Zelle, Adieu, n'y comptez plus;

C z Cherî



18 NOUVEAU RECUEIL

\_^He s A- mis, pour fe fai - re Un

for-tu- né def- tin , Il fautfe fa-tis-

^ +^ ^
+

fai - re, Ec con-fer-ver fans fin,

Refrain. +

De la ten- d.ef- fe,Pour fa Mai-

|i^^i=i^iiiil^îi=iiiËi
tref-fe, Et du goût pour le

Vin; De îa ten-dref-fe,Pour fa Mai-

tref-fe, Et du goût pour le Vin.

Qui
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Qui veut être agréable,'

Et plaire en un Feftin

,

Doit aporter à table,.

Avec un air badin

,

De la rendrefîe

Pour fa MaitrelTe

,

^ bis

Et du goût pour le Vin,^ }

Un fait qui fe mutine.

Un Avocat fans vin.

Amis qu'on l'examine

On voit que le Vilain,

Eft fans tendrefle , O
Pour fa Maitreiïe, > bJ8,'

Et du goût pour le Vin; J>

Quand un homme efl â table

Auprès de fa Catin ,

S'il vous paroif aimable y

11 a pour le certain

,

De la tendre (Te "y

Pour fa Maitrefle

,

V bis,"-

Et du goût pour le Vin. 3

Il faut, Jeuneiïe aimable,.

Bannir de ce Feilin

Tout homme infatiable.

Qui fenfible au- chagrin ^
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Efl fans tendréÏÏe 9
Pour fa Maitreffe

,

> bis»

Et fans goût pour le Vin. j

Les Chanfons les plus belles,

Et du goût le plus fin

,

Chers Amis, ce font celles,

Gù l'on trouve à la fin

,

De la tendreiTe T
Pour fa MairrefTe-, > bis,.

Et du goût pour le Vin. j

Je jure , troupe aimable

,

5ar ce verre de Vin

,

Qu'au jeu comme à la table

Je vais toujours grand train,.

Dans la tendrefle o
Pour ma MaitrefTe

,

> bis.

Dans le goût pour le Vin. j^

Le plaifir qu'on difére

Eu toujours incertain :

Dans ce Siècle on préfère

Celui qui fent foudain,.

De la tendreffe

Pour fa MaitrelTe, ^ bii

Et du goût pour le Vin« 1

Ceâ
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Ces hommes dont la Grèce

niuftra le deain

,

N'eurent de la fageffe

Le Partage Divin ,

^ue par tendreiTe o
Pour leur Maitrefle, > bis,.

Et par goût pour le ViDé O

Comme rien ne m'enchante

Que l'Amour & le Vin ,

Je veux lorfque je chante

N'avoir pour tout refrain,.

Que la tendrelTe ^.
Fout ma Maitrefle, > bis.

Et, du goût pour le Via. j

G-4: TU
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X U m'as volé, petit Fripon,Ma Houlet-

m + .

te & bien d'avanta-ge, L'autre jour que dans

ce bocca-ge, Je fommeillois fur le ga-

^-^ S Refrain. ^,'~1 '- ^-v /

zon: 2on:Je ne re - gret - te, Co-
—

.

^ ^ +

lin, je ne re - gret - te,

Que ma Hou - let - te.

Je fuis prêt à tout pardonner.

Si tu voulois bien me la rendre

,

Même ce qu'Amour t'a fait prendre.
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|e confens de te le donner*.;

Je ne regrette, Colin
,
je ne regrette.

Que ma HoUlette.

Auffi tôt Colin la rendit ^

Et 11 Be!!e tint la proniefle,

Mjis de la première carefTe

Cent autres font bien tôt le fruit;-

Ahlq-i'i! m'en coûte, Colin, pour mi Houlette^;

Lui dit Lifette.

Colia redoubloît fon ardeur,

Lifette avoit p'us de foibleire,.

Enfin un tfanfpo.t de tendrefle

Arracha ces mots de fon cœur !

Ah ! que mon ame , Colin , eft fatisfaite ,

J'ai ma Houlette.

LE
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LE PHILOSOPHE.
-^

E n'ai pour tou-tc mai- fon.Qu'u-

Que dans Je Pâ - ïs Gaf- con , On

t

ne pau-vre & fim pie Chaumiè- re:

Kotn me- roit Gen - til- hom miè- re:

+ ~"

Là loi» du bruit & du frn- cas, Sans chagrin

ê Refrain.

& fans em-ba- ras, dans une heureufe ob-

feu -ri -té, Je jouis de la li-ber - té.

J'ai dans le même Canton

Une Vigne pour héritage.

Je prends foin de fa façon ,

Les^ Dieux béni'^ent mon Ouvrage;

Dq



DE CHANSONS.
De ce bien j'ufe de mon mieux.

Je ne garde point de Vin vieux.

La fia de mon dernier tonneau

,

M'annonce toujours le .nouveau.

Quand mes Amis font chez moi

,

Ils penfent que je les régale;

Car mon cœur leur dit pourquoi

Je leur fais chère fi frugale ;

A table ils paroiiïent contens;

Nous y buvons fort & long-tems.

Je ne m'y mets que le dernier:

Mais je m'enyvre le premier.

Que la fortune à fon gré.

En impofe à ceux qu'elle joué'/

Affis au dernier degré,

Je vois de loin tourner fa roue:

Cette Déefle , avec éclat

,

Souvent revêtit un pi^d-plat;

Je ris de toutes fes erreurs.

Et je renonce à fes faveurs.

Trop penfer e(î un abus.

Qui peut prévoir efl: miférabk;

Le paffé ne revient plus,

L'avenir eft impénétraUp;

3S

Le
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Le préfent elt donc le vrai bien.

Songeons à l'employer ii bien.

Que d'un phifir qui va paflant,

Un autre renaifle à l'inltant.

Du monde ès-tu mécontent?

Viens vifiier mon hérirngc;

Tu fauras bien-tôt comment.
De la vie on doit faire ufage.

Ton cœur fut-il empoifor.né

,

Du chagrin le plus obrtiné.

Ni la raifon , ni le cliagriti.

Ne tiendront nas Contre mon Vin.

*

Mau-
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J\j[Au-dit La - quais , point d'eau , point

d'eau. A mes cotez en vrai bourreau,Tu m'en

mets toujours dans mon ver-re,Finis au plu-

tôt cet- te guer-re, Je t'en ferois p^y-er les

frais. Point d'eau,point d' e au,maudit La-
Moins vire.

quais. Mais quoi ! fa main du-re & grof-

fiè re.Mepourfuita - vec u- ne aiguière

^ TendreiîTent. ^

pîiiiiiliiiiliiiiEli^iiili
ElTayons fi fur ce Va - let , La dou-

Tome I. D ceuï
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ceur au- ra plus d'é-fèt. Ah! Mon-

fieur, point d'eau, je vous pri- e.

Que vous por-tez mi - ne fleu - ri - e !

5^

£
Vous a-vez l'air d'un Sous- Fer- mier;

Vous ne fe - riez pas le pre-mier.

vite.

Mais.vainement je le ca- reffe. Double fa-

quin, a- me trai- tef- fe, Mau-dit La-

quais, point d'eau, point d'eau. Ames cô-

\zi



s
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tcz en vrai bourre.ni,Tu m'en mets toujours

dansmon ver re, Fi - nis au plû-:ôtcet-te

guerre, Je t'en fe- rois pay- er les frais.

Point d'eau, point d'eâu,mau-dit La- quais.

^ +

MîU-dit La- quais, point d'eau, point

d'eau ,
point d'eau ,

point d'eau , point

d'eau, point d'eau.

D 2 Nûft,
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J_^ On,je n'irai pIus,difoitLi-fet-te,A-vec

--+-± ^ t-t
*
-J.

le beau Mirtil fous l'Ormeau, Loin du Ha-

raeau,é-couter feu-let-te La plainte in- dif-

cre-te De Ton Cha-iu-meau. Je crains

trop de m'y laiirerfurprendre;SouventuBair

tendre Nous en fait en- ten-dre Bien plus

qu'il n'en faut : L'Amour s'en mêle 8c prend-

le dé - faut.



ça

DE CHANSONS, <|

LA FA N TA S Q^V E.

V^^Omment voulez-vous qu'on vous

aime?Comment voulez-vous qu'on vous
^>> Fin,

ai • me? Vous ê- tes ja-Ioufe à l'ex-

cès, Vqus nous, fai- tes mil- le pro-

*- ^'^^l_^,OL A

ces, Et vous ê- tes toujours la mê-

me. Comment voulez-vous qu'on vous

ai- roc t Tout ce cpjî nous plaît vous dé-

0 l plaît:
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plaît: Si l'on veut chaud , vous voulez

frah;A'otre vi- o- lence eft ex- trê-

me! Comment voulez- vous qu'on vous

aii- me? La guerre eft pour vous u- ne

Paix, Vous gron - dez Servante & La-

quais,Vous ne vous ai-mei pas vousmê-

ine. Comment voulez-, &c.
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I -j- =-=
JL#'A- mour veut de- ve-nir vain-

queur De mon penchant à. boi-re,A boulet

g
_ _^ _ . ^

rouge il bat mon cœur, A boulet rouge il

|É:iigiyiliilllîiiipi
bat mon cœur.Hélas ! il touche à la Vic-

toi- - - - ^
-- Vivement.

re: re: Vî- te du Vin, du Vin, du

Vin,Vî-te du Vin,qu'on m'en don-ne ra-

—.-^-—_.

fa- - de. Sans ce fe-

D 4 cours
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cours prompt bi. ai- vin , Je m'en vais

lÉgil^iîiiliiiîiiiili
battre la chama-de,PMa,pata,pan,pa-ta,

pa- ta ,
pa>ta ,

pan ,
pan ,

pan ,
pan

, pan , Je

m'en vais bat-

iiii
ma-

lili

- tre la cha-

de.

L'A-
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Gai.

.L'Amour ce petit Sa- ti - re,N'aime qu'à

ri - re, Suivons fes pas. Qui dit,

que fous fon Em - pi - re , Cha-cun fou-

O _j. « ..^ i.^.. _ _* _4^

pi- re, Ne le con-noit pas: Son ef-cla-

_ . _ _ _ _+ . .,_ /

vageNe paroit a-freux Qu'à quelques langou-

reux, Qui n'ont pas le cou- ra- ge,De fe

rendreheureux: Et quand les Bel - les ,. Leur

ia:u cra-el - le?, El- les font fort bien L'A-

mant
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+ • -

mant le plus ten-dre,S'il n'ofe en-tie-

prendre, Ne mé- ri- te rien.

LJn jour la jeune An-net -te,A tra-vers

^ _..,_x t-^ #-t=!**=x-t-ïé

un buil-fon.VitCo-lin fur l'Her-bet-te,

Qui don-noit à Li-fet-te,Une tendre Le-

__ -4 - -

çon.Au doux jeu d'A-mou-ret- te.

|E|E|E|.?||^||:|E|E||;||r|||i|:ï||3

Depuis ce teins Annet-te, A des en-nuis fe-

crèts,.
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crèts,El le rê- ve feu- let- te, Elle erre en]

nos fo-rêts, Et l'A-mour i'in - qui - et - te

,

Pour l'a -voir vu de près, Et l'A-

^-^ ^-^ + A ''^ "^

mour I'in- qui- et -te, Pour l'a-voir vu de

près. près.

Lorf-
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I ^Qrf-que le bel â - ge s'en-vo-le,

C'eft a- vec lui qu'on fe con-fo-k.

Des plai- firs qu'on ne ref-fent plus:

On a fon re- cours à Ba - chus:

^ Refrain.

pîliiÉliillEiiiiîOiiiii
Un Galant dé-ja fur-ran-né, Pour ce Dieu

s'é-puife en louange, Et vantant fon goût

ra - fi - né , Ne prê - che que fur la Ven-

dan - ge.

Mais il a beau faire & beau dire.

Quand il fe rabat fur le Vin

,

Ceft marque <îi^e le pauvre Sire

,

Eft en amour fur fon déclin ;

II
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ïl eft à bout, c'eft un profcrit.

Qui fuyant après fa défaite,

S'accroche à tout quand il périt.

Et fait comme il peut fa retraite.

Jeunes cœurs près d'une Maitreiïe,

LaifTcz couler vos plus beaux jours,

Confacrez rous à la tendreffe

D;s moraens faits pour les Amours:
Mars devient-on vieux, ou calTé,

Voici ce qu'en dit le Grimoire,

Quand le tems d'aimer eft pafTé-

C'clt judement le tems de boire.

^9

PARODIE.
Animé. +

jLA-quais,mau-d!t La quais ne m'a-

iliiliilliiliiÉliiiliiïîii
p:ens ja-mais l'heu re, Pourquoi m'aver-tis.-

tu que ma Femme eft au lit? Si le lis

Tome I, £
lui
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lui plait tant, Hé bien quelle y de- meu- re ;

lililiÉiilliiiiiipi^
Mais pour moi je prétens boi-re tou - te la

nuit. Si le lit lui plait tant, Hé bien

ou elle y de-meu-re;Mais pour moi je pré-

tensboi-retou-te la nuit. J'entens dé-

jà
cet.tefiè-refe-mel-!e,Quimepré-

+ ^_^__^__^=^têr

pare une longue querel-kl Dois-je pour l'écou-

+ Air Gai._H ^

•ter a •bandonntr le Vin? Non,non,pour-
veu
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veu qu'i ci ce Jus toujours a-bonde, Ma Ja-

loufe m'attend en vain: Non,&c. vain. Que

g^i
liiiilIliÈîilllg

cet te nuit el-îe gronde, Je rap-pai-fe-rai de-
•

iiiiiniîiîiiiiili^ilillliii

main. Que cet- te nuit el - le gron-

de, Je l'ap- pai- fe- rai de-

main, main.

^^

E X Quand
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Tendrement.

\/Uand Je fa - ge Da- mon dit que

d'un trait mçr- tel L'Amour bief- fe les

cœurs,fans qu'ils o fcnt s'en plaindre,Que

3
- - _ —

. - —
ç'cft un Dieu , traître & cru - el

,

L'Amour pour moi n'eft point à crain-

dre: Mais quand le jeune A tis me vient

di-re à fon tour,Ce Dieu n^eft qu'un En-

fant, doux, ca- ref-fant, ai- ma- ble^PIus

beau
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beau mil- le fois que le jour. Que je le

trou*ve re-dou- ta- ble.- ble.

MENUET.

X\Mis, dor-mez vous, ça re-veil-lez

vouSjQu'on m'a-port.e à boi- re, Grand'

chère & bon Vin ,. Que faut - il en

-r
-^

—

^
^~rdi:r:n-^rri:~^^âÈïr---t--~^

cor Four vous mettre en train ?: Eft-

iiiiliiiiaiiiiiïi liilîiii
ce ifnc Chanfon?En voi-ci le ton,Tous
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en faux bour-doD,Cluntons du Dieu Bâ-

chas gcl'honneur &c la gloi-re;Qui

ne ch*iite-ra,Qua-tre coups boi- ra,Et

g » -^
t

qui ne boi-ra,Se faf-fe di-ie un Li-be-

u, Ei\ , &c. ra.

Laiffons les foupirs

Aux tendres Amans que l'Amour obfede,

N'ayons de défirs

,

Que pour des Bachiques Plaifirs :

Mais Dieux ! quel ferment !

Je vois dans l'inftant

Un œil féduifanr.

Qui rae gagne le cœ..:. Cher Bachus , à mon aide.

Ca
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Ca vîre du Vin,

Mon verre tout plein;

Contre ce venin

C'efl: le remède fouverain.

Dedans ce Feftin

,

Bachus à l'Amour, cède la Vitfïoire :

Votre œil alTaffin

,

A plus de pouvoir que le Vin.

Vous voyant, hélas !

Le Dieu des Repas,

Met les Armes Bas,

jEt ne nous porte plus que mollement à boire.

L'étonnant retour !

Lui-même à fon tour,

Se trouve en ce jour

Moins yvre de Vin que d'Amour,

i

"E 4 NE
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MARCHE.

_[^ Ê quittons point ces ai -ma- bles

lieux,Nous a- vons jeu-ne Femme & Vin

vieux: *Le voi- lin Gré-goi-re,nuit &

jour, A Bachus y fait fa Cour, Tir- cis

I
la fait à l'Amour , Pour jou- ïr d'un

plus par-fâ!t bonheur, Je veux être Amant
m -t

.a.'l_

6c Bu- veur.

Je ne compren^^pas, Ani Lucas, T..

Ce qui peut caufei ton embaras : .3

Nous
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Nous n'avons point d'importuns ici.

Ni ta Femme, Dieu merci.

D'où te viens donc ce fouci ?

Se feroit-elle f.ut un Ami?
Crains-tu le Miiïiffipi?

Non
,
je ne crains point cet embaras , 1 .

Tout Pais a [wur moi des appas,
^bis.

J'irai dans ces fortunez Climats,

Y planter le Bois tortu

,

D'échalats bien revêtu,

Et l'on parlera bien-tot ici

,

Du No| du Miffilïîpi.

Qu'on m'ôte ces Vafes fuperplus;

Se fervir d'un Verre eft un abus:

A petit coups vuider un Flacoa,
Le détail en eft trop long»

Pour un parfaii: Biberon
,

Morbleu
, je ne bois point par Extrait

Je veux l'avakr d'un trait.

L'Amour & le Vin dans un Feftin
,

Tour à tour nie font un beau deftin.

Quand je fuis auprès de ma Catin

,

D'une main je prends foa fein,

Et de l'autre un Verre plein :

Je trouve en carelTant tgus les deux.
L'unique mo^en d'être heureux.

}bh:

}bi^

Vous
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MUSETTE.
Gracicufemcnt. p -n__£ —__j. _•. ;' 1.

V Ous qui don -nez de l'A-mour,

—

«

Au cœur le moins tendrc,N'en pouvez vous

pren-dre ? Vous qui donnez de r.imour

— —
.^

t_

N'en pouvez- vous prendre , Flore, à votre
Fin.

tour ? Faut - il qu'a - vec tant d'ap - pas

,

Ce Dieu ne vous touche pas?Vous devez lui

2iDe Fin.

_»_ . a_ _21__d.

ren-dre eu retû^rjVous qui, hc. tour.

1

i
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+

Mais crai- gnez un trif - te dé- clin,

+

Songez à vous faire un heureux def- tin

Tout dans ce beau jour, Vous fait la

_^ _ ^-^ _a_

Cour? Vous qui, &c.

L'Amour comble enfin vos vœux,
Ceflez de vous plaindre ,

C'eit à moi de craindre;

L'Amour comble enfin vos vœux,

Ceft à moi de craindre en vous rendant heureux.

Triomphez de mes rigueurs.

Brûlons des mêmes ardeurs,

Je ne puis plus feindre d'autres feux ;

L'Amour comble , &c.

Cher
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Cher Tircis unis nos cœurs.

Goûtons de l'Amour les tendres douceurs,

Momens précieux, flrrez nos nœuds?

L'Amour comble, &c.

Toi qui guéris de l'Amorir,

Charmante. BouteiJIe,

Doux Jus de la Treille;

Toi qui guéris de l'Amour,

Charmante Bouteille, viens à mon fecoïK-s.

L'Amour eft un Dieu malin.

Chez lui nul heureux deftin :

Tes Plaifirs font purs & fans détour.

Toi qui guéris , 8cc.

Les Yeux de l'aimable Catin

Empruntent leurs feux de ton Jus divin;

Mais que ta Liqueur cal^e mon coeur!

Toi qui guéris , &c.

Qu'il



DE CHANSONS.
Qu'il meft doux d'être Pêcheur,

Quand je m'examine.

Aux pieds de Dorlne,

Qu'il m'eft doux d'être Pêcheur,'

Quand j'ai ma Dorine pour mon Confcfleuïi

Je m'accufe & me repens

D'avoir tardé trop long-tems,

A lui confacrcr mon tendre cœur;

Qu'il m'eft doux , &c.

Un Adle de Contrition,

Charmante Dorine., vaut un Pardon
J

Chez le plus aubère Diredeur.

Qu'il m'eft doux , &c.

&

ri

•VP

2>Pï» 7, L'HO-
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L'HOTESSE SCRUPULEUSE,

Gravement. + ^-^

i ^'Hôtef' fe de rE-cu,re venant duSer-

mon, Trou -va fon gros Valet Si- mon

Et fa Ser-van te Ra-de-gon-de,Qui fur un

i^ii^^liiiliilii iiilii

frais plancher, Etendus de leur long , travail-

Hii-Jiiiiii^liliiiîi^ii
loient,tra-vailloient,tra vailloknt à régler le

«

mon- de. A cet af-ped Tes fens fu-rent

. ^_^ vivement.

tous in -.ter -dits, Et d'u^ ne voix plus

for-
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for te qu'un Ton ner-

lÊ|iiii||^^|l=lifeiig|i

re,Horsd'i-ci, Hors d'i-ci,Ieur dit-el-le, al-

i=iiiilil|^iiiili^£p=
lez dans vos Tau-dis,Domef-tiques Mau-

dits ! Eft - ce dans mon Lo - gis , Où

j'ai qua - ran - te Lits , Bien gâr- nis ,Qu'iI

lait cou -cher par ter- re? rc?
,

F 2 CHAN-
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CHANSON EN BRANLE.

pigiliiili^lii^liiiilÉ
\^ N I3cr-ger qui pour mo-i fou - pi - re

,

Seu- let-te un jour me trou-vant:

lIliliiiiiliiîiillilliÉ
M'a- prit un Jeu fi charmant , Que de-

+ s Refrain.;

puis je ne fais que di - re ; Ah ! qu'il eft

-^--.
lii^lîiUliiliii

doux, qu'il eft char mant.Le Jeu que

m'a- prit mon A-mant!

Je
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Je croyois être moins habile,

'Qu'en effet je ne la fus:

Quatre ou cinq Leçons de plus>

Me le rendirent bien facile.

Ah! qu'il m'eft doux, &c.

Tous les autre? Jeux du Village J
N'ont plus de ch.irmes pour moi.
Je ne l'ais pas bien pourquoi
Celui-ci me plait d'avantage.

Ah ! qu'il m'eft doux , &c.

Voici comme ce Jeu commence;
Le trouble pein- dans les yeux,
L'air timide & gracieux.

Mon Berger ^.rès de moi s'avance.

Ah ! qu'il eft doux , &c.

11 me regarde, puis foapire;

Et d'un Air naïf & d..ux,

Ah! Beigère, laiiïez-vous,

Bergère, 'a fTez-vous inftruire.

Ah! qu'il m'eft doux, &c.

Dans
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Dans l'ardeur qui brûle fon A'me

,

Il me demande un Baifer :

Je feins de la refufer:

Ce refus tous deux nous enflarae.

Ah ! qu'il eft doux , &c.

Je reviens de mon trouble extrême:

Mais, qu'aperçois je, Grands Dieux!

Mon Berger vidorieux

,

Prefqu'auffi troublé que moi-même.

Ah! qu'il m'eft doux, &c.

C'eft le joli Jeu d'Amourette.

Vous toutes qui le joiiez,

Avec franchife avouez.

Qu'il eft' doux quand on le repette ,.

Le Jeu mignon, le Jeu charmant,

Le Jeu que m'aprit mon Amant,

n

LA
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X^A trop tendre A-li- fon. Sur un

Ga - zon , Près d'un Buif - fon

,

D'un Air fri- pon,Ca-ref-foit fon Mou-

iiEëiliilin|i=ilii3iii
ton. Son Ber- ger la vo - yoit.

Grands Dieux ! qu'il s'y plai - foit.

iiîiiilïiliiii^^Èi^
Elle en ten- dit du bruit, El- le fuit,Dans

le Bois prochain,]] l'a fifit. D'abord on rou-

^ 4 gît;
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git,Puis on fe dé-fen-dir,Et puis on fe ren-

dit; Car tout A mant ell tri-omphant

Qui fai-fît le mo-ment. ment.

LE VOISINAGE.

l)u'un ai - ma ble Voi-fi - na - ge,

^^11 é - ga ye le mé - na- ge,

A la Cam - pagne eft char- mant !

On fe voit à tout mo-ment:

Refrain^ + „ _x .

Le jour a vec fa Voi- fi- ne , Le Voi-

fin
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iiiig
fin rit, & ba- di-ne; Le foir avecfon Voi-

fin, Il va boi- re fon bon Vin»

L'on Coquette, l'on Babille,

Si tôt qu'on eft éveillé;

Les reprifes de Quadrille

S'en font en deshabillé.

Quand la Maifon eft fi proche;
L'on n'a qu'à fonner la Cloche;
Tout auffi-tôt le Voifin

Accourt à votre befoin.

La Voifîne à fa Toilette

Reçoit le Voifin coquet.
Il lui conte la Fleurette,

Pare fon fein d'un Bouquet:
Il vient tenir la Pelotte,

Et ferrer la Papillotte;

Car un Voifin fort fouvent;

Eft Amoureux & Galant.

1»^
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Jamais Voifin n'importune.

Avec lui point de façon;

Le matin , ou fur la brune,

Pour lui s'ouvre la maifon:

Car rarement une Epoufe,

t)c fa Voifine eft jaloufe,

Et l'on ne voit point d'Epoux

Qui d'un Voifin foit jaloux.

Quand dans un lointain Boccage

Les Voifins chaffent tous deux i

t)n aporte fon ouvrage

,

On fait enferable des nœuds :

Voifmes d'intelligence

,

Se font quelque confidence,

Et l'on fe dit en fécrèt

,

Ceux qu'on aime , ou ceux qu'on hait.

ELO'
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ELOGE DES FEMMES^
Animé.

X Hi- haut, Col-lec- teur fans pi-

tié, Etant p:ès il'ênle-^rer ma dernière fu-

+ Lentement Plus vite,

tail le, Hé las! lui disje, hélas !prtn plu-

tôt ma moi- tié, Pren , pren
, plu-

__ ^^ a Refrain.

tôt ma moi-tié:: tie. Coinpe- re, me dit-

il, tu n'o-fres rien qui vaiJ-le;Tout le

monde à ce prix voudroit pa-yer la

taille;
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tail-Ie;Tu n'ofres rien qui vail-lCiTout le

mon- de à ce prix vou- droit pay-

er, Vou- droit pa - yer, la tail-

le. Com-, &c. le».

*

•han-
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B O U Q, U E T.

V_x Hantons les A-mours de Jean- ne.

Chantons les Amours de Jean,Rien n'eft

fi charmant que Jean-ne,Rien n'eft fi jo-
--- S. t'^efrain

li que Jean: Jean ai- me Jean -ne

Jeanne aime Jean, Jo-li,jo. li Jeanai-me

Jeanne,Jeanne,Ieanne, jeune Jeanne ai- me

jo - li Jean. Jean.

yme T, G En«
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Endimion & Diane,

S'aimèrent moins tendrement;

Bâches auprès d'Ariane,

N'étoit pas fi tendre Arriant.

Jiean aime Jeanne,

Jeanne, &c.

Dans une fimple Cabanne

,

Comme en un Palais brillant,

Jean reçoit TAmour de Jeanne»

Et Jeanne celui de Jean,

Jean aime Jeanne,

Jeanne, &c.

Si l'Amour de Jeanne eft grande,

Grande eft l'Amitié de Jean;

£e que l'un des deux demande.

L'autre auffi-tôt y confeut.

Jean aime jeanne,

Jeanne; ôcc.

Toujours oui dit notre Jeanne ^

Et non ,
jamais ne dit jean ;

Ce qu? l'un des deux condamne.

L'autre àuffi-tôt le défend.

Jean aime JeaLne,

Jeanne, ôcc.

Qaand
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Qu.ind on voit paroitre Jeanne,

On voir bicn-^ôt venir ^tanj

On voit biea-tôr venir Jeanne ,

Quani on voit paroitre jean,

Jean aime Jeanne,

Jeanije, &c.

Quand /ean trinque fa Tocannc>
Jeanne taupe à fon Amant;
Comme dans l'eau vie la canne,

Le Vm eft leur Elément.

Jean a;rae Jeanne,

Jeanne, Sec.

Jamais fon tein ne fe f.îne^

Car elle met fjrt fouvent.

D'un Coloris Diafane,

Qui le rend vif & brillant.

Jean aime Jeanne,

Jeanne, &c.

Le Vin leur montant au crâne,'

Les aflbupit en buvant,

Si l'Amour reveille Jeanne;
Il reveille bien-tôt Jean.

Jean aime Jeanne,

Jeanne, &c. ^

G i Apiti
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Aprenez Amans profanes

A former des nœus charmans;

Sur l'Amour de Jean, de Jeanne,

Reg'ez vos engagera ens.

Jean aime JeaniK,

Jeanne, &:c.

MENUET.
Grscieufèmcnt.

j^Ans nos Ver-gers,Lis plus char-

mans Bergers , Dès leœa-tin Vo- lent

r

près de Ca-tin: Mais ,Hé-las! !euis

Chanfons ne la contentent pas: La Fo-

Jct- te aime un Vi-gne- ron. Aime un

Vi-

1
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Vi- gue-ron,De nos Can-tpns. tons».

Je vais mourir.

Daignez me fecourir^

Difoit Tircis

,

Affis près de Cloris;

D'un Amant
Soulagez le rigoureux tourment:

Que j'obtienne vôtre compaffion^

Vôtre compaffion^

Ah ! que de façon !

_ Rondeau.^ s^

X Lus op eft de fous , Plus on rit à

n
" - - - -

-
" + "

ta ble,Pius on eft de foux,PIus iia-chus eft

Fin.

doux. En - y-vror^ nous tous, D'un

G 3 M
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Jus dé- lec- ta- ble;Plus on boit de

coups, Plus on eft ai - ma - ble , Plus

on eft de fous, &c.

Plus dans un Repas

Eft nombreufe troupe,

Plus dins un Repas

Gn fait de fracas;

Jtvec plus d'appas

On vuide la coupe,

On a plus de Plats,

L'un fert, l'autre coupe.

Plus danr, Sfc.

Je bois à chacun ,"

Je -bois à chacune.

Je bois à chacun

,

D'abord en cimraun.

i
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Et crainte qu'aucun

N'ait de la rancune

,

Je bois à chacun,

Plutôt deux fois qu'uire.

Je boi«, &c.

Portant des Santei,

Bien mieux je me porte,

Portant des Santez:

De tous les cotez.

Je bols aux Beautez,

Et je vous la porte.

Vous, Laquais, fbrtez J

Qu'on ferme la porte.

Portant des, &c.

En fàifant raifon

,

Je noyé la mienne,

En faifant raifon

,

Je bois à foi on.

Ami, fans façon; -

Rien ne te retienne:

Bois à ma Fanchon,

Je bois à la t;ennc

En faifant , &c.

4 j^ei
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Bien ou mal-traité.

Buvons-y, qu'importe^

Bien ou mal-traité,.

Buvons leur S^nté.

Car plus la beauré.

Qui mon cœur tranfportev

A de cruauté,

Plus la Doze eft forte.

Bien ou , &c..

A moi , Bourguignoi

.

J'ai la court* haleine,

A moi , Bourguignon ,

Mon cher Compagnon..

La foupe à l'oignon.

Rend la tête faine

,

Fai m'en,, mon Mignon

La terrine plaine-

A moi, &c.

o

LA
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LA BAGATELLE.

x\,Uprès d'un vieil E- poux Au le-

|iiiiiiiÉii-Éil!Éiilii
ver de rAu-ro-re,La jeune I - ris a - per-

çut un Moineau, CarefTer - - fa moi-

tié fur un tapis de F]o-re,£t pour recom-

mencer en-core .Voler - - au fom-

met d'un berceau: ceau : Pourvoir

|g||E|îE:{Et^i^|£|E|E|E|ÎÏÎE|E|îEé

ie tendre Amour de ce couple fi-del le, I-

riSft
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lliéjUsIIIPilïÉiËiiliiif
ris, en fou-pi-rant é-veil-

liiiliîllîiiiiiilÉËiîliilïÉ

kfon E poux, M is au lieu d'é cou-

+ _ _ _ _* 1

-f

ter les dé- fus de la BeMe,Lair- fez

|ÉiHilli|iiiii|iliÉiiiii
là vos Moineaux, lui dit- il en cou-

roux, Ai- me- rez-vous toujours la Ba-

ga - tel - le.

PAS-
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PASTORALE, OU DIALOGUE.

T I R C 1 s.

Boudfurement.

i^ - Ne fa - veur , Li - fet - te
,

Au fon de ma Mu - fer- te,

—
^

M'a prou- vc ton A- mour;
Tu dan- fois Tau- tre jour;

Surcel-le de Sil-van-dre, Tu ne dan-

g Refrain

^
- — - - __ .

fe-rois pas,Mais tu daignes l'en-ten dre:

Non, tu ne m'ai- mes pas.

Pour toi dans la Prairie

,

Je faifois un Bouquet,

Je l'ofrois à Silvie, t
D'un air aifer coquet;

Je
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Je feins de rendre hommage

A de nouveaux appas;

Tu n'en prens point d'ombrage :

Non , tu ne m'aimes pas.

Quand te trouvant feulette,

Je conte ma langueur.

Tu parois inquiette,

Ton efprit eft rêveur.

L'abfence de Silvandre

Caufe ton embarras ;

Ton cœur foufre à m'entendrei

Non , tu ne m'aimes pas.

Lorfque dcflus l'Herbette,

Mon Chien vient te flater,

D'un coup de ta Houlette,

On te voit Técarter;

Et quand le fien, Cruelle,

Par hazard fur tes pss

,

Par (on nom tu l'appelle:

Non, tu ne m'aimes pas.

Uaatre jour dans la Danfe

,

Avec moi fous l'Ormeau,

Tu fuivois la cadence

De mon doux Chalumeau :

De
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De loin tu vis Silvandre

,

Et tu fis un faux pas;

Je fus le bien comprendre ;

Non, tu ne m'aimes pas.

Son arae fut ravie.

Mon pipeau s'en rompit;

Et la Danfe finie,

( J'en ro'igis de de'pit.)

Ce Berger d'un air tendre

Te dit un mot tout bas.

Et tu daignas l'entendre:

Non , tu ne m'aimes pa?.

LISETTE.

Si j'entends fa Mufetre,
C'eli que fes Airs font gais;

Pour une Ch^nfonnette,

Quel vacarme tu fais !

A force de te plaindre.

Tu me chagrineras,

Si tu veux me contraindre:

Non , tu i>e m'aimes pas.

Tofnt 1. H TIR-



86 NOUVEAU RECUEIL

T 1 R C I S.

Pardon, belle Lifette,

J'embraffe tes genoux;

Mon humeur inquiète

Mérite ton cououx.

Eft-ce à moi de me plaindre ?

Fais ce que tu voudras;

Si j*ai pu te contraindre,

Non , je ne t'aime pas.

LISETTE.

Qu'un Berger eft aimable

,

Qui fc foumèt ainii!

Te voyant ralfonnable

,

Je la deviens auffi.

Je laifle au Silvandre,

La Mufette & la Voix

,

Je ne veux plus l'entendre :

Vien me mener au Bois.

LES



D E C H A N s O N s; 87

LES VENDANGES.
Sur le même Air.

_L/Ans la Vigne à Claudine;

Les Vendangeurs y vont;

On choifit à la mine,

Ceux qui Vendangeront:

Aux Vendangeurs qui brillent.

On y donne le pas:

Les autres y grapillent.

Mais ne Vendangent pas.

Sur la fin de l'Automne,
' Vint un joli Vieillard,

Si la Vendange elt bonne.

J'en veux avoir ma part!

Cette prudente Fille,

Lui répondit tout bas

,

Vieux Vendangeur giapillCj

Mais ne Vendange pas.

Aux Vignes de Cithère

,

'

Parmi les Railins doux,

Eft mainte grape amère,

N'en cueiUei point pour vous ;

>

H i Ce
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Ce choix pour ure Fille

E i un grand eirharas :

L'i fins f'^e grapilie,

Mais ne Vendante pas.

«^•:*»^ ^

Gjimeni. +

,e pre • mier jour, ds YArt, Ve-'

nus à Cu-pi-don Envoyi des Flê-chcs nou-

_ + —

;

^ _ ,

Tel- les. Ah! dit le pe- tit Dieu^, quel

in- u- ti-leDon,A pré- fent qu'on ne

voit que des cœurs in - fi - del - les ! les ! Ma

Mère-
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+

lilll|iiiîiil=lil|Éllili

Mère a tort de remplir mon Carquois; Pour

^ ^ + /

enchan-ter ceux qui fui • vent mes Loix

,

Je n'ai be foin que de mes Aï- les,

4-'

Je n'ai be-îoin, je n'ai be-foin que de mes

J.

M - les. Ma Mè-rc a,. &c. les.

^^ ^.r-- **>M y£ ^.i;^ d5

*:*?

m 3- ÉTREI.



93 'NOUVEAU RECUEIL

E T R E I N E.

Menuet.

:r:±
zzz±

•*• +
. :.

Lie cet Al- manach vé-ri- ta- ble, 1.

Nous an-non- ce le jour heu-reux,,

__^ Jr_ _

Phi -lis, qui d'un A-raant ai- ma- bk.

Doit en- fin cou-ron-ner ]es ftux..

Qu'un tendre & galant Hymenée,
Vienne vous ofrir à foifon ,

Pendant le cours de cette Année».

Les douceurs de chaque Saifon.

Que tout le tems de la froidure

Soit pour vous un long Ca.rnavalî;

Chique ]0ur nouvelle parure,

Ayez toujours Concert ou Bal.

M,
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Ici, quand nous verrons éclore^

Les Amours avec le Printems,

Bien plus aimable que n'eft Flore ,

Ayez des Amours plus conftans.

En Eté, que toujours la glace

^

En Eté que fouvent le bain

,

Vienne rafraicliir votre taiTe

,

Vienne ra&aichir votre tein.

Que Bachus pendant cette Automne-
Prefle pour vous fon meilleur Jus;

Si par vos mains il nous le donne,

Vous ferez triompher Venus.

#
S'il ne faut. Iris, pour vous plaire :r

Qu'un cœur tendre rempli de feux;

Je n'aurai plus de- vœux à faire.

Et nous ferons tous deux heureuï..

t

H 4 GA2
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GAVOTTE.
Grâcieu(einent.,--v „^ + +

I ^Qin de vos Yeux je fou- pi- re,

Et mon cœur eft aux a- bois,Mâis j'ai

ce que je dé- fi- re „A l'inf- tant que

-t-

je vous vois: Si la for tune in -hu-

mai- ne, Vient îra-ver- fer mes dé- firs,.

A-mour fou- h - ge ma pei- ne,

^-, +

Par l'at- ten- te desPlai- firs.

C'efl
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C'eft toi, flateufe efperance,
' Qui f^is vivre U!i tendre Amanr^
Tu calrnes h violence,

Que Jui cauie fon tournient :

Si la fortune inhumaine.

Vient fraveri'er ie!> délirs ;

Tu fais adoucir fa peine

Par l'attenie des Plaifirs.

REPROCHE AiMOUREUX.
TenJremçnt. t^ ^

and ;e plai- fois à tes yeu^.J'é-

_ m

fois con-tent de ma vi- e,fit ne voy-

++
- . —

yois ni Rois ni Dieux, Dont le

fort me fit en - \l - e e:

Lorfr
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Lorf-qu'à toaie autre per- Ton- ne.

Me pié - fe - roic ton ar - deiir>

j'au-rois quit-té la Cou - ron-ne.

Pour re - gner fur ton

ii=£ 5Eii: Si?|^Ê^?:E^:

cœur, cœur.

(S®

SIS'
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SISTEME DE PLAISIR,

Y Ous qui cher- chez le dé- lec-

ta- ble, Ve- nez i - ci prendre Le-

çon. Je don -ne tout à l'a-gré-

a- ble, La joye eft toujours de fai-

S Refrain,

fon : Je fuis un Phi - lo - fo - phe ai-

ma -ble, Qui vient cor- ri-ger la rai-

fon. Je, &c.

Le



NOUVEAU RECUEIL

Le Plan de mon joyeux Siftême,

Se peut concevoir aifément;

Le Plaîfir eft le Bien fuprcme

,

Voilà mon unique Argument.

Difpute tu? ton cœur lui-jnême

Me fert de preuve & te dément.

Cette vérité ïimple & pure

,

Chaque inftant fe préfente à mois

Toujours fiOelle à la nature.

Son étude eft mon feul emploi,

Mes fcnf font la jufte mefure
^

De fes Bien faits & de fa Loi.

Taitoi donc, orgueilleux Stoïque,

Ta Morale a trop de rigueur.

Ta SïgefTe eft problématique ,

Ton irifte fang froid me fut peur:

En vain à refprit on s'explique,

Quand on ne parle pas au cœur.

On n'apperçoit duns Ariftote

Qu'embarras & qu'ob'curité ;

Il crut jadis dans fa Marotte

Avoir conquis la vérité.

LaiiT' n5 ce Vieillard qui radotte;

Ceft le droit de l'Antiquité.
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Sûcrate, Platon & Seneque,

Avoient des talens précieux.

Ils font dans ma Bibliothèque,

Je les ai placez de mon mieux.

Ils ont fur moi bon Hypothèque,

J'y lirai quand je ferai vieux.

Les maximes les plus fuivies.

Ne font pas Principes certaine.

Le fuccès fsion nos envies

Ne repond pas à nos defTeins:-

Pythagore a fait des Impies,

Hypocrate des Aflaffins,

Quandje vois les plus Grands d'Athene
Avec un refpedt emprelTé,

Courir après leur Diogene.,

Quoi, dis-je, d'un ton couroucé,
Encor fi la tonne étoit pleine !

Mais ce n'eft qu'un tonneau perce'.

Qa'aprend-on avec Heraclite,

Qui larmoie en joignant les mains?
S'inftruit-on avec Démocrite,
Qui rit des Dieux & des Humains?
Le contrafte eft tout le mérite
De ces Rivaux contemporains.
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Lorfque Defcartes hors d'haleiac »

Au milieu de fes Tourbillons

,

Croit pouvoir les ranger fans peine

,

Comme on feroit des Bataillons

,

Je ris , fon efperance eft vaine ;

11 court après des Papillons.

Revenons donc à mon Siftêmc,

Amis , ufex en à loiCr :

Eloignez-vous de tout extrême

N'épuifez ni foif ni défir.

Le Plailîr eft le Bien fuprême;

Mais l'excès n'eft point un Plaifir.

Pardonne-moi, grand Epicurc

,

Sij'ofe commenter ta Loi:

Ne le prend pas pour une injure*.

Chacun travaille ici pour foi.

Ton Siftême.eft d'après Nature ;

Elle m'a parlé comme à toi.
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L A R E^S S O y R C E.

VjjRegoi-re qui fuyoit les emba-ras du'

^^^Hil
comp-tc,- Mit dans un Ca-ba- rèt

fon Pa- tri -moine en gros, Et fa dé-

pen - ce fut fi promp - te-

Qu'on lui chif- fra fon fait tout ea"'

s

fim-ples Zc-rosi" ros: Hon=

^taiii=li|ii^^l^i
téux & tranf por- té de ce déf-or-dre ex-

It trcme J
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tiê - me.

Il faut déclamer ces Paroles,

Que je fuis un grand Chien ! difoit-il en lui-même.

Mais voy- ant qu'à fa Femme on

Iliiiil-liÉlliiiîiiiiiM
fai-foit bien la Cour , Il fe flai-te d'à-

voir fon re-cours fur rAmour.Menageons-
+ Déclamez.

nous, dit-il, a -vcc in-tel-li- gen- ce,

Pra-ti-quons,pra- tiquons, les ta-lens que

tpus deux a- vojis /çus: Tu prendras

foin.
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foin des re- ve - nus; Moi j'au- rai

foin J'au - rai foin de la dé - pen-
S

ce, Hon-teux , &c. ce.

V A U D E V I L L Ê^

D I A L O G U E.

C O L I n.

J_^I - fet - te, fui - vons nos dé-

fus,L'A'mour nous of -r fi-e fes plai-

ll^ fîl-5^>
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firs , O re - guin - gué , O Ion lan

la Ceft trop lui fai - ve rc - fif - tan-

ce : A- rance ,a - vance , a-vance .a- van-

çc. Ceft, &c.

LISETTE.

Si je rends tes défirs contens »

Colin , m*aimeras-ta long-tems ?

O reguingué, o Ion lan la.

Hélas! je crains ton inconftance,

Tt» vas reculer,. fi j'avance.

Ç O LIN.

J'en jure fi je fuis heureux.

Jamais sien n'^^cindra mes feux «

p reguingué , o Ion lan la.
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Ah ! livre toi fans défiance :

Avance , avance , .avance » avance,

L I S E T T E.

Céft-là !e Difcours des Amans, .

Us font tous les mêmes Sermens , .

O regaingué, o Ion lan la;

Sur une fi foible affurance

,

Fâut-il qu'une Fille s'avance?

COL I N.

.

Pourquoi chercher urivain détour?
'

LaiiTê parler le tendre Amour ;

O reguingué , o Ion lan la.

Impofe à la raifonfilence:

Avance , avance , avance , avance;

L I S E T T Eo

Colin, je t'ai donné mon cœur;

Bois-tu .pour, prix de mon ardeur,

O rcguingué 9 o Ion lan la.

Exiger d'autre récompenfe?

Avance, avance» avance, aTancc;

t4. roi
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C O 1 1 N.

Lifette, tu veux m'amufer»
Pcux-iu m*aimer,.&: refufer,

O reguingué, o !on lan la,

Les doux p'aifirs qu'Ainotir dirpence-.^'

Avance, av.-.nce, avance, avance.

L r S ET TE.

Que ton Difcours ell fedufteurr

Je fcns qu'il entraîne mon cœur.

O reguin^ué, o Ion lan la.

Je dois éviter ta préfence,

£t fair lé danger qui s'avance.

COLIN.
Lifette, à quoi me réduis tu?

i^our vaincre une fotte vertu
,

O reguingué, o 'on lan la.

L'Amour n'a-t-il point de puiflance^'

Avance, avance, avance, avance.

LISETTE.
Faut-il vouloir ce q-ue tu veux?

Colin, fi je te rends heureux,,

O reguingué, o Ion lan la»

Je dois craindr«Ma médifance;

Et p,uis gare encor quelque avance.
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C OL I N.

j€ fuis Amant fage & difcièr^

Nos Amours fe font en fécrèt,

O xeguingué, o Ion laa la;

Je fai faùver les apparences.

Et te garentir des avances.

LA MORALE.
A la fin le prefTant Berger

Fit fl bien qti'il fut engager

,

O reguingué, o Ion lan la,.

,. Lifetteà la reconnoiffance :

Ceit ainfî que l'Amour s'avance.

Bien- tôt, il fit payer fes foins;.

Ils n'avoient alors pour témoins

,

O reguingué, o Ion lan la.

Que lès Amours & le filence;

L'Amour va loin
, quand il s'avancci

Depuis ce fortuné moment,
L'on voit avec ces deux Amans,
O reguingué , o Ion lan la

,

Toujours l'Amour d'intelligence: -

Heureux ainfi ceux qu'il avance L

Amis
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XA.-Mfs que ma joye cft ex- ttê-me,

Bu.vons,& rc - jou - ïf- fons nous:

Chè-re Bou-teil-lc, que- je' t'ai- me.

Et que ton Jus me pa- roit doux!

iiiillililiil^^lli
Et que ton- Jus me' pa- roIt doux !

•

^ j «__CL-_ -:t^:É:-t-;t:rr--1' 4

'

Dé-ja je fuis hors de moi- mê- me.

Quand j'en- tens tes pe- tits gloux,gloux.

Quand
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Quand j'eti'tens tes pe- :tits .g!oux, gloux.

Dé- ja je fuis hors ,4e jnoi-mê-mej

S=:

Quand j'en-tens tes ^pe- tits gloux,gloux.

Quand j'en-,tens tçs -pe - ,tits gloux.

gloux.

Qu'un Mifantropc à fa trillcfte

Prenne plaifîr ,à fe livrer ;

Qu'un autre aux pieds de fa Maitrcflb

Vienne languir& foupirer : lit.

four moi, buvant, riant fans cefle, "I

Mon plaifir eft de m'enyvrer. :Bis, S^^^-'

Suivez donc cette douce manie.
Chers Comp,agnons ^erfitcz-rvous;

jBoîrc & profiter.de la vie.

yajM
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Voilà mon plaifir le plus doux; Bis.

G ,,
quelle agréable folie ! 1

Allons, Amis, enyvronsnous. Bis. J
Bis.

•Qu'on nous aporte une Bouteille:

Vite du Vin, Laquais, du Vin.

Honneur au feul Dieu de la Treille;

Qu'il foit l'entretien du FcftiD : Bis.

Que chacun d'une ardeur pareille

Chante & boive jufqu'à demain. Bis. } Bis.

Amis, quelle Liqueur aimable 1

Peut-on nous en verfcr aflez?

Notre foif eft infatiable;

Verfez tout plein , Laquais , verfez , JS/V.

Jufqu'à ce que fous cette table 1^ .

Vous nous voyez tous renverfez. Bis. J

inr.
MU-
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MUSETTE, EN RONDEAU.
Tendrement.

jj

V^Ue Tir-cis char-mé de Li - fet-te.

Je veuxcon-fa-crerma Mu-fet-te*

Aux E-chos ap-pren-ne fon nom;
Achan-ter ce- lui de Ma- non:'

Tendres feux o- kt pa- roi- tre»

Pour cel - le dont j'ai fait choix;

Chants que je vais fai- re naî- tre.

Fin,

Soy. ez di: gnes c^ç fa Voix.

^«« ^« ii Voix
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Voix tou- chan te ,
Qui îr/en-ch^.ii- te.

Prête à mes ac-cens Tes charmes puif-

fans. Que mes Airs ten dres.lar. guif-

faiis, Ex- pri-ment l'ar-deuf que je

fens : Et toi qui fais que mon cœur fou-

pi.re,Dieud'A-mour,a- ni- me mes

fons. Puif-fent les feux, que Ma-non in-

fpi-re,Paf-fer juf-ques dans mes Chan-

fons.
i
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2inc Fin.

Ions. Que Tir- cis, &c. vcx.

C'eft ain - fi qu'au- tre- fois O-

vi- de, De Co • ri- ne ob-tint le

coeur, Tu vou - lus bien lui Ser-

vir de gui - de , Par fes Vers

il s'en ren-dit Vain-queur. Sé-con-

de auin mes tranfports; Que Ma- non

6"*"" ^ +
^^

ce- de à mes ac- cords. A-mour,
K z fois
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fois ju - ge de ira ten- dref- fe;

Me-ri-tai-je un fort moins heu-reux?

Je van-te a- vec moins d'art ma Mai-

tref-fe,Mais mon cœur eft plus a- mou-

_ S

reux. Que Tir- cis, 8cCi

?>

LE
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LE TOUTOU.
gc^ :

Y O-tre Tou-tou vous fla - te.

Et vous le ca - ref =• fez;

•— tv

II vous don- ne la pa - te,

£ Refrain.

+

Et vous la re- ce- vez. în- gra-

te ! Vous don-nez. tout à vo- tre

Chien, Et le Ber - ger>

y

«3 m
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"~
+

Et le Ber - ger n'a ja - mais

lien In-grate ! &:c.

Votrer-Chien eft fidelle;

Mais l'eft-il plus que moi ?•

Il n'efi: que le modelle

De ma confiante foi.

Cruelle !

Vous donnez tout à votre Chien

Et le Berger n'a jamais rien.

Hélas! avec la mienne,

J'ai beau ferrer ta main;

Tu retires ia tienne

,

Avec im fier dédain,

Climene,

Oui, tu donnes tout à ton Chicn^

Et le Berger n'a jamais rien.

Sur
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/ •'

S«r le Troupeau timide

Il veille avec ardeur;

Mais c'eft moi qui le guide,.

Et qui fu>s le Pafteur.

Pe fide !

Gui, m donnes tout à ton Chien,
Et le 3erger n'a jamais rien.

Par ton humeur rebelle.

Tu lui reffembles fort:

Tu fuis, quand je t'appelle;.

Je le flatte , il me mord.

Cruelle,

Oui, tu donnes tout à ton Chicn.j'.

Et le Berger n'a jamais rien.

Mille noms tu lui donne;;
C'eft Poulet, c'eit Me or:

Et moi, quand je raiibnne,,

Je ne fuis qu'un Butor..

Friponne !

Oui, tu donnes tout à ton Chien;,
Et le Berger n'a jamais rien,

E A
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Il va quérir, rapporte, ^

Ton Etui j- ton Eufeauj

Et tnoi, je te rapparre

Ce qu'on dit au Hameau.

Qu'impotte?

Non,,. tu ne fonges qu'à ton Chien-^

Ge que je fais pour toi n'efl; rien.

.

3'aimerois bren mieux être

Le Chien que ic Berger:

Il eft par tout le Maitre,

Je ne fuis qu'étranger.

Le Traitre!

Faut il qu'on ravilTe mon bien ?

G'efl ton Toutou, je ne.iuis^rkn.

Ifis>
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J_- Ris, que vos yeux doux &

fins, Sont fi- gna- lez par leurs lar-

cins ! Non , je ne fau-rois plus m'en
Refrain. S

+~

tai - re. Ja - mais la Mè - re

^ + ^ _i.^

Des A-mours, Ne fit de fi bons
5-

tours, Jâ -mais la, &c.

Ces beaux & dangereux Voleurs-

Chaque jour dérobent cent cœurs,
Et la raifon n'y fait que faire.

Jamais la Mère
Des Amours l

Ne fît de û bons tours.
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Aux cœurs vous ne vous bornez pas

,

Près de voui on perd fes appas,

Vous en dépouï'lez, la plus fière.

Jamais la Mère

Des Amours

Ne fit de fi bons tours.

Dans certain Bofquet l'autre jour,,

Venus pafTant avec fa Cour

,

Vous lui volâtes l'art de plaire.

Ah! qu'à la Mère

Des Amours

Vous faites de bons touri!

On dit que fans fes ris charmans,

Sa ceinture, & fes agrémens,

Elle retourna dans Cithère.

AH ! qu'à h Mère

Des Amours

Vous faites de bons tours.

Contre vous Mars tout auffi-tôt

Se députa comme Prévôt;

Mais Mars lui même ne tint guère.

Ah ! qu'à la Mère

Des Amours
Vous faitesi-ie bons tours!

Ren.
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Rendez vite à chacun foa bien ;

Que vos beaux yeux ne gardenr rien.

Que le vol qu'ils m'ont daigné faire.

Et de la Mè.e

Des Amours,

N'imitez pas les tours.

up

TENDRESSE BACHIQUE.
Gaiment. ^^

1 M- fé des ri-geurs de ma

Bel - le, Mon cœur ju - ra qu'i' ne
S Xefrain.

l'ai - me - roit plus. Pour ê - tre à

fon fer- ment fi- del-Ie, Je fus d'a-

__
'-^ ^ + ^— .j^.-.

faord me vou • sr à B.i- chus.

Le
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Le Dieu qui fait aux cœurs la guerre

Sut mon deCeiD, il avança mes pas;

Le Traître, empoifonnant mon verre,

y», me dit- il, bois tant que tu voudras.

Ce fier défi me piqua l'amc,

Je courus boire, & je ne bus pas peu:

je crus éteindre amli ma flame;

Mais chaque coup étoit un trait de ftu.

Que de ce Dieu l'ame efl cruelle !

Je brûle, & j'aime, hélas ! plus que jamais.

Quand ou veut rompre avec fa Belle,

Au traitre Amour cachons de tels projets.

-^^i^ih^m^Â^^i^^^^
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RECIT DE BASSE.

1 ^'A - mour fou - met par

iiiiiiiilÉliiiÉlîPiiî
vous les cœurs les plus re - bel-

les, Cha - que jour de Ba-

chus j'augmen-te ies hon - neurs : X

ris
, Vous tri - o» - pliez dfcs

Bd - les, Et je ni-

m

i=3

-h^

fjfc

rrasÊ

om-

Tomt l. phe
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- phe des Bu-veurs: L'Amour, &c.

veurs. Il ne tient plus qu'à vous d'ache-

ver la vic-toi-re Des Dieux dont nos ex-

ploits em-bei-lif-fent la Cour.Vous man-

quez à Ba - chus , & je

manque' à l'A - niour: Je

fuis tout prêt d'ai - mer, "E-
'—

N

__^ ^ -* A-»—|—»»»;„A4^^a..A^Tt.^-^

xçs votts prê - te à boi - rc , Je

fuis
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fuis tout prêt d'ai - mer. Je

fuis tout prêt d'ai - mer. E-

tes vous prê - te à boi - re,

E - tes vous prê - te,

E - tes vous prê- te à boi-

"
:

- - rc.

L î CHAN-
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CHANSON CRITIQ^UE ET
INSTRUCTIVE.

V^N Sot quî veut fai-re ]'ha- bil-le,

Un Fou qui court de VjMe en Vil- le.

Dit qu'en îi- Tant- il prétendtoutfa- voir;^

En voy - a- géant dit qu'il prétend tout voir :

Et moi je dis d'un ton plus vé - ri-

ta- ble,Que fans for- tir de ta-ble,

S Refrain.

Et fans avoir lu , Je fais tout 8c j'ai tout

^ ^ __ ^

¥u, Lors que l'ai bien bâ.

Dans,..
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Dans Platon , ni dans Fpicure

,

Je ne vois pas qu'il foit bien établi.

S'il eft du vuide en la Nature
j

Ou fi l'efpace eft d'Atomes rempli.

Dans un Buveur la Nature décide,

Qu'elle abhorre le vuide.

Car il eft certain,

Que j'abhorre un verre en main,
Quaua il n'eft pas plein.-

Grands Philofophes
, je vous blâme,' '

Et je veux faire un Siftême nouveau,
Vous avez fa't réfîder l'ame

L'un dans le cœur, l'autre dans le Cerv-eau."

Savez vous bien où la mienne s'avance,

Pour tenir audience ?

Ceil dans mon Palais,

Qu'elle juge d'un Vin frais

Qui caule à iongs traits.

^

De ceux qui vivent dans l'Hiftoire,.

Ma foi jamais je n'envirai e fort:

Nargue du Temple de Mémoire,
Ou Von ne vit.que lorfque l'on eft mort.

J'ai me bien mieux avec ma Silvie

Boire pendant ma vie;

»

L 3 €ar =
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Car je fentirai

Les momcns que je vivrai

,

Tant que je boirai.

Les Noirs Miniflresd'Hypocrate,

De deux Sirops qu'ils infufent dans l'eau.

Envoyant l'un chercher la Rate ,

Dépêchent l'autre au Paîs du Cerveau.

C'eft grand hazard quand une feule goûte

Veut bien fuivre fa route;

Mais, cette Liqueur,

Sûrement par fa douceur

Forte droit au cœur.

L'autre jour à rObférvatoire,

Les ennemis du tranquile fommeil

Voulurent par malice noire

,

Me flire voir des t-àches au Soleil :

Pour les punir d'ofer dans leur tanière

Dénigrer la lumière

D'un Aftre Divin

,

Je leur fis voir que leur Vin

N'éroit pas Clair- fin.

Un
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Un Nouvellifte Politique,-

Qui tient ConTeil dans la Cour du Palais>

Demande au plus fou.de fa Clique,

Si nous aurons , ou la Guerre , ou la Paix ?"

Moi, curieux d'une feule nouvelle,.

Lorfqu'il pleut ou qu'il gèle,

Du foir au matin ,

Je demande à mon Voifin ,.

Aurons-nous du Vin?

Un Ufurier fur fon Grimoire ,

Par fon Calcul tâchant de m'afronter

,

Toute la nuit compte fans Boire,

Moi je la pafTe à boire fans compter.

A me tromper je mets toute ma gloire,.

Je prens plaifir à croire.

Comptant par mes doigts

,

Que je n'ai bû qu'une fois.

Quand j'en ai bâ trois.

De l'Homme voici la Chimère,
Tout ce qu'il voit eft fait exp-ès pour lui

C'eft pour lui que tourne la S hère,
Tout l'Univers pour lui feul eft conftruif.

Sur un tel fait fes argumens plaufibks,
Ne me font pas fenlibles

,

)

L 4 Mais
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Mais je m'aperçoi

,

Que ce Vin eft fait pour moi

,

Lorfqiie je le bois.

Ni par Cujas, ni par Barthole,

On ne fuit point exactement la Loi:

Tous les Contrats du Protocole

N'établiront jamais de bonne foi.

Les francs Buveurs de leur Vin font à table

Un partage équitable,

C'eft^rufagc ancien ;

Boi ton verre, & moi le mien:

Chacun boit fon bien.

Si R.iphaél peint Je Sublime,

Siic Torrege a peint Grâces & RiSj

Si h Brun fes Tableaux anime.

Et fi Rubens excelle en Coloris;

Mieux queCalot, en erotefque figure
;

Je ch.irge la Nature,

Le p'aifant Tableau

,

Que je peins dans mon Cerveau

Paf ce Vm nouveau..

yn
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UnGàrénariier en pleiiîe Guerre,

Elt moins cruel que je ne fuis ici

,

11 met fon Ennemi par Terre,

Et moi je mets par Terre mon Ami.

A dire vrai, la mort eft peu durable,

Et bien plus douce à table;

Meurs donc fans chagrin

Tu voudras encor demain

Mourir de ma main.-

Un jour l'Amour fur ma cervelfc

Voulut graver l'Image d'ïlabeau

,

Pour remplir la place nouvelle.

Je fis d'abord monter dans mon Cerrcau ,'

.

Tant de Vapeurs de bon Vin de Tonnère , :

Que l'Eufant de Cithère

Ennivré loudain

,

Traça de fa propre main
L'Eloge du Vin.

UA



m

-..^^
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La C O au E T T E.

\/Uon me don-ne un Ma- ri goû-

teux , Boi- lu , boi- tcux , Ou borgne ou
t

.lou-che, Qu'il cra - ch€, qu'il

touffe, ou qu'il mouche» Que fes dents

branlent dans fa bou-che,Tout ce- la

bief- fe peu mes yeux, Tout ce- la

bkf-fe peu ra^^s yeux. yeux.

==tê

:-,-/

Je
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Je lui de-mnnde un ef- prit peu fa-

rou-che,La li- ber- té, for- ce du

cats , Grand feu, grand jeu , de longs re-

pas: De courtes nuits, Un prompt tré-

pas : Voi- là, voi- là, ce qui me

tou- che. Je lui de-, &c. che.

WW

V&V>
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VAUDEVILLE, SUR L'AGIOT.

Gai.

\ ^Es en- ga- ge- mens de nos

jours Ne fe font plus par les A-

mours:Un nou- vel in- té- rêt pré-

pâmiiiiiiÉiÉliiiii
fi - de, Qui fait pré- fé- rer le Ma-

got Au tendre A-mant que TAmour

IgiiiigilPigliiiiill
gui- de; C'eft l'A- gi- oi. ot.

Que l'on voi* de ces Fortunez^

Pleins à ventres débomonnei

,

-M-i



DE CHANSONS. 133

Suivis de la Blonde & la Brune,

Gens qu£ chacun nommoit Pierrot,

Qui les a mis dans la fortune ?

C'eft r.igior,

Beautez, pour avoir de l'Argent,

L'Amour eft un mauvais Agent,
Volez, pillez, faites l'efcompte,

Vous en aurez tout aufîî-tôt;

Mit la fortune la plus prompte,.

C'eft l'Agîot.

Que de magnifiques Habits

,

Que de Perles
, que de Rubis !

Venu-; ne fut jias mieux ornée.

Philis, j'entenJs à demi-mot
j

Quelqu'un fuplée à l'Hymenée:

C'eft l'Agiot.

Nous ne buvons que du Verjus,
Le tems a détrôné Bachus:

Les Buveurs font dans les foufrances;

ils calTent le Verre & le Pot;
Qui nous calife ces influences i

C'eft l'Agiot.

i J«^*'h M -. LOU=
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LOURE PARODIE'E.

Louré. .

^

jjOn Vin, bau- me du Cœur,

En toi tout ni'en-chan- te! Li-

queur fi- ne & bril - lan - te, Mon

tant, fê - ve char-man- te. Bon

Vin, Je chan-te, Ta vi- ve xîou-

ceur. Par toi , lieau-tei nou-vel-ks , A

mes yeux font moins bel-les; Par toi loin
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-:fe~;

-=#::

^^^

d'el- les, Je fuis m-con- ftant,Far

toi dans l'ai - le - gref - fe , Je

vais j\if-quà l'I - vref - fe, Sans

cef- fe- chan-tant}Cou-le à longs

traits,- Bon 5 ï¥ins,- XOîir le ,8c

re-gne à jarmais; Çou-le à longs

traits, .Eqp^\ h'^-^^: ^?^'}p ^

re-gne a ja- mais.

M s TEN-
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TENDRE DECLARATION.
<3iacîeufement. m ''^^

JL Lus je VOUS vois, plus je vous

îpi|liiii^p||lil^i|^|
ai- me; Rien n'cft é-gal à mon ar-

__L^_ ^ ^

deur. Hé -las .'que n'ê-tcs vous de

mê - me, Que ne fi - xex, vous

+

i|3iHi^i^=
T^- tre cœur, cœur»

L'Aurore aime la Fleur nouvelle,.

Elle aime le Zéphir fi doux :

L'Amour a tant de droit fur elle,

Qu'elle aime jufq^u'à fon Epoux.

Pfické
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Pfiché cette Beauté fuprcme.

Qui de l'Amour bravoit les traits;

Piiché brûla pour l'Amour même.
D'abord qu'elle vit fes attraits.

Mais je vois mon erreur extrême^

tJn objet à fû vous charmeï,

Narcifle n'aima que lui raçme.

Et c'eft ainfi que vous aimez.

Pour fitiir ma cruelle peine;

Et rendre mon fort fans égal,

Paj- pitié, charmante Cli^ène,

Abandonnez-moi mon Rival.
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+

^^*Efl: la. f* - çon dont on s'y

+ -4._^ f

prend, Qui fait qu'u- ne Bel- le fe

+

rend,.A l'ar-deur que l'on fent pour

+ ~
'^-^

el - le. le. A-nîans.é- cou-

s +_ ^_ j_

tez ma ehan-fcn.Qu'el le vous fer-ve

de le- çon: Pour ne plus trou-

ver de cru - el - le. A-

roansjé -cornez, 6cc. le,

Eri-
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Eiigonne , par fes refus

,

?ayoit la flame de Bachus;

Mais au tendre Amour rien n'échape?

Auffi-tôt que le Dieu du Vin,

Eut pris la forme du Raifin

,

La Belle mordit à la Grapc.

E'perex peu de vos Difcours,,

L'Amour ne cède, pas toujours

A l'ardeur la plus raifonnable.

Souvent en buvant de bon Vin^
On trouve le plus court chemin 5;

Bear rendre h Belle traitable.

^ IIS' -^ïfr -f^ ife? -^ -ti^^

cAs osis) d5 Qib ds '^

Ml»-

M 4 Tircis
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/^s ^~^ ""^^

X Ir- cis cou- ché de f- fus l'Her-

bet- te, Le ver-re en main di-

foit tout bas, Ma Cli-

mé - ne ne veux - tu pas

Dan - fer au fon de ma Mu- ,

S Refrain .-^ m
fet - te ? O ! tetns heu - reux , où

tour à tour. On bu- voit & fai-

S

+ (-

foii l'A-mour. O! ÔJC,
La
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La Bergère prêtant l'oreilk ;

D'un doux regard lui répondit;

Et le Berger qui l'entendit

,

Quitta bien vîtc fa Bouteille.

O ! tem5 heureux , &c.

Tircis jouoit d'un air fi tendre ^

Et fi vivemcHt s'exprimoir,

Que la Belle qu'il enchantoit

ISe fe laflToit point de l'entendre,
'

O ! tems heureux , &c.

Mais le Berger perdant haleine'^

Enny vré d'un fi doux Plaifir

,

Finit fon Chant par un Soupir ,-

Qu'auflî-tôt lui rendit Climeine*

O ! tems heureux , 6:c.

La Belle , en étant allarmée»;

Au remède courut foudain.

L'on vit par le fecours du Vin y

Sa flame bien tôt ranimée.

O ! tems heureux , &c»

LE
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LE MAUVAIS PORTRAIT.

Tendrement. ^^ J*^

V_/N me peint tous les

jours un ten - dre en.-- g^ - ge-

ment, Conime un li - en plus a-

freux qu'il me fem-ble: ble:Mais Tir-

cis ,, mon fi - del - le A-

mant. Me ' cfe que ce Por-

trait L'a rien qui lui ref - fem-

ble.

4*
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ble. Ah! tout le mon-de a

beau me paT - 1er au - tre«

• ment. J'en crois plus mon Tir-

•cis,:que tout 4e moîi-de ;ca*-fem-

ble. ble.

***<? ^ "Û^ ^fp^

•^

LE
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LE GRI SD E-L IN.

Gai. /—

N

+ __i

^A-vei-vous à quel- le cou-leur

Le Vert me ré-jou-ït le cœur.

J« veuxdon-ner la pré-fé - ren-ce?

Puif-qu'il pré -fa- ge l'ef-pé- ran-ce;

g Refrain. ,-> +

iiliiililiîâlilâi
_/

Mais, j'ai- bîc mi€ux le Gris -de

_ +

Lin, Le Gris-de-Lin, Qui re- pré-

fcn - te A - mour fans fin , A-

i-§
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Le Banc peint la finccrité.

Le Rouge déiigna la flaine;

Le Bleu , c'eft la fidélité,

Qui pour nous règne dans mon ame;
Mais, j'aime mieux le Gris de Lin,

Le Gris- de-Lin,
Qui repiéfente Amour fans fin.

Amour Tans fin.

Le Noir, qui marque la douleur>
N'cft que pour la trille parure;

Le Jaune pour un tendre cœur,
Paroît d'aflez mauvais augure.

J'aime donc mieux le Gris-de Lin

,

Le Gris- de- Lin,
Qui repréfente Amour fans fin ,

Amour fans fin.

Cependant, j'aimerois aiïez

La couleur de h Violette,

Dont ces Gazons font tâpifTez

,

Car c'eft une couleur difcrette;

Mais, j'aime mieux le Gris-de-Lin,

Le Gris de-Lin,

Qqï repréfente Amour |ans fin

,

Amour f^^s fin.

Tomt h N Je
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Je ne faurois foufrir le Gris

,

Que dans une Liqueur exquife;

Je l'aimerois avec Iris

,

Pourvu qu'elle même s'en grife;

Mais, j'aime mieux le Gris-dc-Lin,

Le Gris- de- Lin,

Qui repréfente Amour fans fin ,

Amour fans fin.

Don précieux , d'un goût nouveau

,

Qui me vient d'une main fi chère.

Je veux par de-là le tombeau.

Porter votre tendre miftère;

Car, vous êtes de Gris-de-Lin,

De Gris-de Lin

Qui repréfente i^mour fans fin

,

Aipour fans fin.

FLAJN-
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PLAINTE BACHIQUE; Chaconne.

A -chus, con-tre moi tout conf-

pi - re, Vien me con - fê-

ler de' mes maux : Je vois, au mé-

pris de ma Li - re,Cou-ron-

ner d'in-di-gnes ri vaux:Ba-,&c. vaux.

Moderen-.ent.

Tout me rend la vi - e im - por- tu-

n€, U- ne vo - la - ge me tra-

N r hit>
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hn; j'eus peu de biens de la for-

tu- ne;L'in-juf- ti- ce me le ra-

vit; Mon plus cher A-

mi nr/a - ban - don - ne, En

vain j'implo-re fon fecours; Et la ca-lom-

ni - e em - poi - fon - ne , Le

^liliî=i==iiiHiii5ii{=i
ref - te de mes trif - tes

jours. Ba-chus, vien me ver-

fer
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fer à boi-re;Vien,vien,me ver-

fer à boi - re. En - cor

,

bon, Je fuis fou h- gé; Cha-que

coup m'ô- te la rné-moi-re Des

maux qui m'a- voient a - fli-

gé: Ver- fe en- cor, ver-fe,

ver - f^ : Je vois l'ai - le-

f, _ - '—^
f

grcf - fc na - ger

N 3 fui
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- fur ce Jus pré - ci - eux.

Don- ne, re- dou - ble,

Lentement, +

O ! dou - ce I - vref - fe ! Je

fuis plus heu-reux que îes Dieux.

*>ù^^ -^ii"^M^ d3 cib.

DANi
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DANSE RONDE.

L'Au-tre jour près d'An- net-

te, Un gros Ber - ger jou-

flu, Lu- re- lu; La rencon-

trant feu - kt - te. En ri - ant

l'a- bor- da, La- re- la, Lu - re-

lu, La- re- la, Li- ret- te. Ah!

quel drô-le voi- la. Lu-re-,&c. la.

N 4 La



ijx NOUVEAU RECUETL

La jeune Bachelette

Gagna le Mamelu,

Lurelu ;'

En lui contant fleurette,.

Tout à coup l'embrafla,

Larela

,

Lurelu, larela,. lirette,

Ah ! quel drôle voilà.

La friande Pou'ette *!•

S'écria , le goulu ! Sbis.

Lurelu : ji

Amour , fais moi l'emplette

De ce petit Cœur-là ;

Larela,

Lurelu, larela,- lirette,.

Ah ! quel irôle voilà.

Le Marché fur l'Hei bette 7
A. l'écart fut conclu; >bis»

L^irelu;. J.

c

}bi.

Ibis.

La
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La Novice filette

Long-tems ne marchanda,

Larela:

Lurelu, larela, lirette,

Ah ! quel drôle voilà.

îjî

^bis.

Pour paffer la fleurette,

Vive un gros refolu !

Luretu,

Qui tout à la franquette

Et fans façon y va

,

Larela;

Lurelu, larela, lirette»,

Ah ! quel dtôle voilà.

bis.

1bi$^

if>

AIR.
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AIR P A I S A N.

.0 'gué, Cou fin Char-lor, que

t'es un franc Ni- gaui! Si le Voi-

iin Lu- cas, lorfque tu bois cho- >

pd - ne. De t'en é - cor - ni-

flet fai- foit la moin-dre mei- ne,

Ëi|gi^i;:|E^|EêiÊËi:pi=fEE^^

T'au-rois rai - fon de cri - er haut;

Mais il n'en vlut qu'à^ ta Clau-dei-ne.

SE:

S=:§:
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Via - ti pas bian, mor - gué, de-

quoi fe tour- men- ter! Tian,

_ n_ + _

Je m'en fou -ci- rois. Cou- fin,com-

me d'unZef-te: ils ont biau tre tous

en ta- ter, T'en au- ras toujours

trop de ref - te, te.

^
LE
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LE PLAISIR D'INSTRUIRE.

Tendrement. C^

J3.U - tre - fois la char- mante Hor-

ten-fe,Dont mille Arrians formoient la

Cour, Cour ,Par u-ne heu-reu-Ic

pré - fé - reii - ce, Me don-

na des Lc-çons d'Amour.

t

Deu-
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Deuxième Couplet.

Par el - le j'a- pris l'Art dé

phu- re ces tranf- ports, ces em-

pref - fe- mens; Ces pe- ths

foins , la gran - de a - fai - re ,

Et k grand h - voir

des A- mans.

Tmie, I, O Trei-
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Troi/ième Çouplci.

El - le m'a- voit inf- truit à

pei - ne De ces doux mif-

tè - res d'A mour, Qu'auf- i\-

Xot à la jeu- ne \ï- mè - ne,

J'en fis des Le - çons à mon

tour.
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Quatrième Conplèt. .

Mais en l'inf- trui- fant comme on

ai - me, Que j'ai-

O +

mois à voir fes pro - grès!

c^_+_ + ^ .C:L^i H_

Le plai - fir d'entre inftruit moi-

mê- me, A- voit eu pour moi

moins d'at - traits.

w >

O z i^mt
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Cinquième Couplet.

If- me- ne eut îou- te ma ten-

drt-f-fe, Et mon E- le- ve à

mes re - gards Fut plus

chè - re que ma Mai-

tief- fe: C'en eft ain - fi dans

tous les Arts.

^œ»
•"4?

L E
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LE PANTHEON.
+

*£fl Cu - pi - don qui m'iiif-pi- re;

Lui-même il mon- te ma Li-rej

* _ ^
|tz ±_zâ: ^-t i -^

Je ce- de à fes doux tranf- ports:

Con-fa- cions lui ces ac - cords :

+

Oui, je veux fai -' re con - noi-

+

tre
,
Qii'en-tre tous les Im-mor-tels,

Cet En-fant efl: le fenl Mai -tre,

_ _

A qui l'en doit cls Au - tels.

O 3 i:
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II tient dans la même chaîne,

Jupiter, Mars, Apollon,

Les Dieux de l'humide Plaine,

Et ceux du noir Acheron :

Enfin, la Troupe immortelle,

Qu'on ceîebre au Panthéon ;

Sans excepter rii^imortelle,

Qui fît périr Acfléon.

Cette Diane fi fière ,

Qui méprifoit Cupidon

,

Quand le Dieu de la Lumière

ParoiiToit fur l'Horizon

,

Devenoit dans la nuit fombre ,

Moins cruelle au Dieu d'Amour,

Ec fe confoloit à l'ombre

De la fagelTe du jour*

Pallas, Déefle des Armes,

Pour triompher de Cipris,

Fit paroitre tous fes charmes

Aux yeux du Berger Paris:

Je ne fais que dire d'çlle;

Mais , fouvent Femme qu'on voit

Briguer l'honneuf, d'être belle,

N'eft pas fi fagç qu'on croit.

iQuaiK?
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Quand Venus vint à paroître

Dans les Rets ds fon Epoux,

Le faon Vulcain fentit naître

Plus d'Amour que de courroux*.

Ravi de la voir fi bel'e.

Il ne fit tant de fracas

,

Que pour attirer près d'elle

Des témoins de fes appas.

Tout reffbrtit à Cithère,

Sur la Terre & dans les Cieux,

Un jour Junon voulut plaire

Au volage Roi des Dieux :

L'Hymen en cette Avanture

Agit inutilement;

Venus prêta fa Ceinture,

Et l'Epoux devint Amant.

Quel eft l'Immortel encore.

Qui fe compare à l'Amour?

Seroit-ce le Dieu qu'adore

Le Peuple du noir féjour?

Mais, jamais fa Cour n'eit pleine

Que de Sujets malheureux.

Cupidon, peuple la fi.enne.

De Ris, d'Amours & de Jeux*

p 4 mu
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Dans le célèbre partage r
Qui fe fit de l'Univers,

Neptune eut pour Appanage
Le vafte Empire des Mers:

L'Amour n'a pour tout Domaine
Qu'un Carquois & qu'un Flambeau;
Mais , ce Flambeau peur fans peine.

Brukrjufqu'au fond ce l'eau..

En vain» Apollon-, pour plaire,,

Etaia mille beaurez;

En vain il fit l'Inventaire

De Tes rares qualitez :

II ne put rendre fenlible

Le jeune Cœur de Daphné;:

Pendant qu'Amour invincible-

Se fit aimer de Pfichc.

Qui mérite plus de Gloire-

De Mars, ou du petit Dieu?

Mars conduit à ia Vidoire

,

Par le fer, dz par le feu:

Les petits foins, les allarraes,

Quelques pleurs
, quelques foupirs r-

Chez Cupidon lont les ?.rmes.

Qui conduifent aux Plaifirs.

Je
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Je ne dis tien de Cibelle,

Ni des Prêtres qu'elle fit;

L'Am' ur irrité contre elle

N'y pen^e qu'avec dépit.

je pafiTe auiiî la Canaille -

De ces Dieux nouveaux 'venus..

Pour aller livrer Bataille

Au redouta'ole. Bachus.

S'il eft chez ce bon Ivrogne

Quelque plaifir de bon goût

,

L'Amour mieux que le Bourgogne

En fait toujours le ragoût:

Le deftin n'eft qu'agréable.

Avec ce Jus précieux;

Mais, qu'Amour fe mette à table

^

Il devient délicieux?-.

Mais, laiflbns maint Buveur y¥re:

S'égarer avec Bachus,

Et ne fongeons plus qu'à fuivr&

L'aimable Fils de Venu?,

il j'ai chanté ta PuilTance

Sur un ton digne de toi,

Charmant Dieu, pour recompenfe

Dans mes vœux exaiile-moi.

^i
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Si de Bergère en Berière

,

Mon humeur me fait err^.T,

Sauve moi, Dieu de Cirhèrc;

L'embaras de foupirer:

Si par hazard la conllance

Faifoit un de mes plaifirs,

Fai qu'après la jouïiïance

Je trouva encor des délirs.

^^^lï^

^

PRO-
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PROPRIETEZ DU VIN.

N3. // f^'it doubler les Notes de la. féconde, ^ de

la benultilne tf.efj'^e de cet Air , à proportion du

nombre des Sdlaùes qui s'y trouvent. On aura

foin de prari-Jiuer la mime choft à regard de la

quatrième ligne de chaque Couplet.

Xn VI- NO VE-Ri- tas: Dans

l'eau, pour qui la boit
,
gît la mé-

+

lan- co - il - c; Dans le Jus du beau

fruit qui croit en Nor-man-di- c.îvlen-

fon-ge & Per- fi - di - e; im

?I- NO V£ - E.Î - TAS.

SN
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IN VINO SINCERITAS:

Le plus fourbe en buvant devient franc 8c fincère.

Dit tout ce qu'il a fait , & tout ce qu'il veut faire;

Son cœur nage dans le Verre:

,IN VlNO sinceuitas.

IN VINO BENIGNITAS:

TjcI Bourru quelquefois vous fait fombre grimace

Avant que d'avoir bû , qui tôt après Bonace

La larme à l'œil vous embralTe;

EST VINO BENIGNITAS.

IN VINO SOBRIETAS.

Un Gafcon le matin trouve par avanture

Un bon verre de Vin
, qui tant que le jour dure ,

Lui tient lieu de nourriture:

JN VINO SOBRIETAS:

IN
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IN ViNO SIMPLICITAS:

•Un Sophllle guindé parloir contre Epicure.

11 but; le Vin le fie changer de Tablature,

II parla comme nature:

IN VlNO SIMPLICITAS.

^1

IN ViNO DUFLTCITAS:

L'Ivrogne double tout, Ton chemin, fa fortune;

Prononce en bégavaritdeux Sillabespour une

,

Voit deux ronds dan? la Lune:
IN ViNO DUPLICITAS.

6SVi

IN VINO VAMETAS:
L'Ivrogne.en même tems,rit,pleure,parîe,chantc,

La plus frnple couleur à fes y eux eft changeante.

Il voitgîis, jaune, amarante:
IN VINO VAMETAS.
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IN VINO FACILITAS:

Pour le Négociant le Vin eft nécefTaire,

Puis qu'avecl'Allennndjla Femme, &: le Corfaire,

En buvant il fait affaire :

JN VlNO FACILITAS.

¥"

IN VINO FERTILÎTAS:

Bavez, Auteurs, buvez, fi vous voulez produire;

Apollon même à jeun n'ofe njontrer fa Lire,

11 faut que Bachus l'infpire :

IN VINO FEJR.TIL1TAS.

IN VINO BREVITASf

Tel Difcoureur à table ennuyant l'Auditoire

,

Par fon Voifin bien-tôt étant preffé de boire,

Abrège fon Hiftoire.

ÎN. VINO BBwBVITAS.

4

LA
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,A Rai - fon voy- a- géant un

joar,Trou-va dans l'I- la de Ci-

t

thè - re Mil - le Beau tez

di - gnes de ?Ui - re,

Et pour ha - bi - ter ce fé-

jour, El- le fut s'o- fdr à l'A-

mour: mour. Mai.^, Ve - nus lui

)

P t dit:
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dit, La Fo- li- c I - ci règne en ^

tou-te fai- ion, El con- duit mon

Fils Cu . pi - don; Re- tour-

nez dans vo-tre Pa- tri- e, L'A-

moar ne veut point de Rai-

fon: Retour- nez dans vo- tre Pa-

tri * e, L'A- mour ne veut

*~ + ~ ^~~ "

.

•—-^— —
point de Rai-fon. Mais , Venus , &c. fon.

CHAN,
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CHANSON PAISANNE.

Sur VAir de celle du Philofophe
,
page 34.

J^ Ous autres bons Villageois,

Que je menons joyeufe vie !

Aux plus gros Monfieurs Bourgeois"

Je ne portons aucune envie.

Je vivons en grande amiquié,

Entré nous tous eft par moitié;-

Et je n'avons point d'autre loi,-

Que celle de la bonne foi.

Les foins, les foupçons jaloux l

N'embarallent point notre tête:

Nos Femmes, toutes pour nous.

Ne nous font pas porter la Crête,

Si je voyons cocus par fois,

Cefl tous les ans quelques Bourgeois,

Qui venont comme en rendez-vous,

Palier les Vacances chez nous.

Quand je rsvenons des Ghamps,

Je trouve une Minâgère,

Qui des plus biaux frui^| du tcms'

Nous en fait riant chère ^ntière.

F 3; Après
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Aorès iouper, fur nos genoux
Aile batifale avec nous;

Et pis, quand je foirmes en train
.^

Aile fe boute au lit foudain.

Le Dimanche , fous l'Ormiau,

Colin nous fait entrer en Danfe;
11 enfle fon Châlumiau

,

Tout le Village e!l eq ca^dt nce :

Quand je fommes las, je 'aifTons

Les Filles avec les Garçons;
Et puis enfuite, j'alions tous"

Boire enfemble comme des Trous.

Entre nous le verre en main,
Ah! que je nous faifons bian aifcs!

A tabk% avec du bon Vin

,

Les Tretiaux valont hian des chaifes;

}e n'7 voulons point d'ornement,

Ni tous ces Brimborii.ns d'argent:

N'âvons-nous pas des mains, des dents.

Comme ayienç nps premiers Parens?

Si t'avois vu l'autre jour

Cette Madame Proçureufe,

Dans nos Bois faite l'Amour:

Aile a bian l'air <i une amoureufe*

îh
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Ils étoient deux, & j'entendois

Qu^elie diioit, Rian que trois fois l

Chi'en d'Avocat, Amant tranfi.

Que mon grand Cierc n'ell point ici!

Ce qu!°je t'^i dit tout bas,

Lucas, ne va pas le redire;

Car, ces Meffieurs n'iiment pas.

Que d'eux j'ofions ai fi médire.

Je lis Vuifin du Procureur,

11 eft jaîoux de fou honneur:

Pour fe venger, il pourvoit bian

Acheter ma Vigne pour rian.

0( ^C»

^ISi
•5

,5^

l4 VoU
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JL/Or-mcz-vous? Quoi ! le fom-meil

mê-me- à ta- ble , Vous ac - ca - Me !

A ce Dieu ja - 1eux, Chers A-

mis, li-vrons la Guer-re, Ar-mons

nous d'un ver - re, Bu . vons

tous: En rc - pos, ^m mal-

h&u: reux las ^^^e vi_. vre. Dort &

it
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r —^ 1 'SSxE£

fe dé - li - vre Pe fes

maux. Mais pour moi,con tre la. trif-

tef- fe, Cherchant toujours à m'a£-fer-

_ + ^__ ^_ ^

U.

mir , J'at - teris TI - vref - fe

Pour dor- rair.

Les momens,

Où l'on eft à boire enfemblr,

Ce me femble

,

Valent bien le tems

,

Qu'en vain la folle Jeunefîie

Fait perdre fans cefT^

Aux Amans. .

,

îlœ
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Un Buveur,
Arable, fans qu'il foupire,
A ra""Be]]e infpire

De l'ardeur f

Et pour peu qu'elle foit cruelle,
il iait par ce Jus précieux

Se vanger d'elle

A fes yeux.

Je me ris

Des fept Sages delà Grèce,
Leur fageffc

N'efl pas d'un grand prix :

On parle en vain de leur gloire;
Contre leur mémoire
Je m'infcris:

Quel abus,

De donner à l'impuiiïance
Tonte lexcelience

Des Venus!
Dans un cœur affoibli par ï'ùgs

'

Tout meurt, & puis faute demplûi
On devient fage,

Malgré foi.

Les
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Les Amours

Ne peuvent me fatisfaire,

Sans le verre

Je languis toujours.

Auprèi d'eux, quand je fommeille,

Bachus me re veille:

Quel fecoursl

Jeune Iris,

Connois du Vin la puifîance.

Je mets ma confiance

A ce prix.

La Bouteille me rend fidclle.

Elle excite mille tranfports ;

Mais, finit-elle ?

Je m'endors.

'if*

LES
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LES PROVERBES.

Jl\S - fez long . tems j'ai

me-na-gé Li- fet- te; Mai? mon A-

mour n'en - tend plus de rai-

son: Et fi ja - mais je

la trou - ve feu - let - te

L'oc- ca- fi - on fait le Lar-

don, XOD, "^

Mcn
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-Mon Amour eft payé d'indiférence,

Par un Ingrat, qu'une autre a i-û charmer?,

A mes dépens j'ai de l'expérience:

11 faut connoitre avant que d'aimer.

J'ai l'air joyeux, je ris 8c je badine;

Qui m'^n croiroit plu^ facile auroit tort:

Il ne faut pas s'arrêter à la mine;

Il n'eit pire eau que l'eau qui dort.

A mon Epoux vivant j'étois fidelle:

J'avois juré de l'être après fa mort;

Mais il n'eft point de Femme Tourterelle,"

ht les abfens ont toujours tort.

N'écoutez point la flateure promcfTe

D'un cœur qui jure. Iris, d'être confiant^

Quand il aura furpris vôtre tendreffe.

Autant en emporte le vent.

Près de l'objet, dont la beauté me flate^

A le fervir Damon veut m'engager;

La confidence eft pat trop délicate,

C'eft du Loup faire le Berger,

J'aimois Cloris : fa bouche & fon vifagé

Me raflTuroit contre l'afreuîr^dégoût;

Mais l'infidelle a changé de ! njage :

Monnoye en ce Siècle fait toutv
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Tii'cis en butte aux rigueurs de Nanette,
Malgré fes maux avoir un sir joye-jx:

Ma foi, lui dit une je.uue fjlette^

Il fait bon battre glorieux.

Cher Alcidon,ma contrainte eft extrême,

Je meurs pour vous , Ôc n'ofe en di:e mo?;'
Ah! fi mon fort dépendoit de moi-même.

Je fai ce qui bout dans mon pot.

J'ai beau jurer, Philis, que je vous aime,
Vous me croyez un cœur faux & couvert.

C^aand vous feriez la beauté, Venus même,
PrelTer trop l'anguille , on la perd.

^f#fl^l^(Eî»,V»- -wv ^£V -«v -Va^

-^«, ^ji, yjst. »*i

LOU-



DE chansons;

L O U R E'

i^î

JE vou droiç bien voir la

^
mi- ne. De Pr..-er - pi- ne, De

^^Pro-fer - pi- ne, Dam l'En- ter; Je

voudrois bien voir la mi- ne
,
Que

Pro -^T^- pi- ne, Fait de-dans l'En-

r
f<;r. Cet - te Nimphe é-

roit fort ai-ma-ble,Lorf-quc Plu-

Q 2,
tOO
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ton de - ve - nu fon A-

raant, En fit l'en - le. - ve-

menr, Fn fît l'en - le. - ve-

ment. On dit que fon cœur pour

un jeu- ne Dia-ble, Fut fi trai-

ta- ble,Que dès l'inf-tant Plu- ton

fn con - vâ'.i - eu, Qu'un Dieu.

corn?



DE chansons: 185

comme un mor - tel. Pou- voit

ê - tre co - eu; Pou - voit

ê - tre co - eu.-

Ami , l'aurois-ta pu croite?

L'on aime à boire, lisi

Chez les morts ;

Ami, l'aurois-tu pu croire?
'

L'on aime à boire.

Sur les fombres bords.

Lorfque Pluton ne nous difporev

Nous ne faifons dans fa paifible Cour;

Que boire nuit & jour: his.

Et le Fleuve d'Oubîi ,
qu'on nous propofe j" •

N'eft autre choie

,

Qu'un Vin charmant tel qu'on le boit ici,'

Pour sfacer des cœurs l'Amour & le Souci,

.

L'Amour Ôc le Suijfu

•
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Cefle de nous faire accroire,

Qu'on aime à boire, bis

.

Chez les morts;
Cefle de nous faire accroire ,

Qu'on aime à boire,

Sur les fombres bords :

Lorfque la Tarque inévitable

Yient triftement pouiTer nos jours à bout,.
On ne boit plus du tour. his.

Plût aux Dieux que ton Couplet agréable

Fut vérirab'e!

Je verrois le trépas d'un œil ferein

Si là bas, comme ici, l'on buvoit de bon Vin,.

L'on buvoit de bon Vin.

Quand la Parque meurtrière
,

'

Nous tient en Bière,. bis.:

Qu'on eft fot!

Quand la Parque meurtrière,

Nous tient en Bière,

Adieu verre & pot.

Un corps dans un fort pitoyable

,

Au bord du Stix, dans un cruel frilTon,

Songe à payer Caron. his.

Détrompez -vous, la boilîon chez le Diable

Efï déteftabk.?

Dans
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Dans leur repas, Proferpiiie & Pluton

Ne boivent que de l'eau du bourbeux Phlégeton ,.

Du bourbeux Phlégeton.

Pour parvenir à vous plaire,

Que faut il faire, i>is.

Belle Iris?

Pour parvenir à vous plaire,.

Que faut il faire.

Contre vos mépris?

Eh, quoi! toujours inexorable:

A tant de pleurs de ianglots amoureux,

De foupirs & ue vœux ! l^is,

Pren pitié d'an malheureux qu'on accable,

Bachus aimable.

Toi feul, comme le Père du Plaifir,

Tu peux, par ton bon Vm.m'empéchsr de mourîn

M'empêcher de mourir.

Non, rien n'eft plus agréable.

Que d'être à Table ,
l'is.

Tous Garçons ;

Non , rien n'ed plus agréable.

Que d'être à Table

,

Vivant fans façons. ^

Q 4 Aycê
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Avec Je Sexe on eft en crainte,

li faut avoir mille fâcheux égards,-
Taire les mots gaillards

,

Boire moins des trois quarts ^/V
Mais nous pouvons faire tout fans contrainte'

Loin d'une- Aminte,
Qui, jour & nuit, peu contente de nous,A table comme au lit , compte toujours les coup?,

,

Compte toujours les coups.

Les Vins font verds, mon Compère,.
Tu ne bois guère

,

Us,
De bon cœurj

Les Vms font verds,. mon Compère,
Tu ne bois guère :

Ah! Dieux! quel malheur!
A Rheiras,Bachus,qui l'eut pu croire!

A tant bû d'eau, qu'il n'a plus de vigueur.
Ni pour nous de douceur. i,is.

Nous buvons fans piaifir , mais il faut boire
Pour notre gloire,.

Avec Bachus partageons biens & maux;
B faut de fes Amis fupp^rter les défauts

,'

Supporter les défauts.

Mi
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+

^

JVJLA. foi, fans fai- re le Doc-

teur, Je re - gar- de le Mo-li-

nif - te, Fai- re la guer- * -

~~s~~ " "HT

- re au Jan - fe-

nif - te

,

Je ne les ta-

xe point d'er - reur:

Ma foi, &c. ^eur: Auf - fi

bien.
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bien je com-iren-ce à croi - re

g£r=:rp—

-

Qu'jlr pour-ront s'ac- cor-'der un

jour: Car l'un, dit - en, per-îi.èt l'A-

sx5j~——^—— -f. .-.^ ^.

mour,per- met l'A-mour; L'au tre ne

y ^?I
~~

'

~ "**

dé- fend p^s de boi-

s

re. Auf - fi , &c. re.
V.'

D'uii
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'Où vient que dans le bel

â - ge, L'Amour l'em- por- te

fur le Vin ; Et qu'ei a - pro-

chant du dé- clin, L'on ai - me

moins, ôc l'on boit d'à- van - ta-

is _ ^

rê- vons pas, nj ^ê - vons

pM
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pas beau- coup : C'eft qu'ai -mer eft

ê - tre fou, Et que boi-re eft

ê - tre h - ge, C'eH qu'ai-mer eft

ê - tre fou. Et que boi - rc,

Et que boire, eft ê- tre fa - ge.

Uîi
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LJn Oi- feau de mau-vàis au-

I
I gu- re, En dor-mant, vingt fois

m'a chan - té; C'eft im - pof-

tu - re ; Et pour , em- brouiU 1er

W-

l'a - van - tu- re, Vingt au- très

_ _ ___
+

.

fois m'a re - pe - té,

.|i=li=|EÎ|.^

C'eft ve - ri - té»

^mt I. R L'Horn*
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L'Homme fe pique de droiture.

De bonne foi, de probité,

C'eft impofture.

Son cœur n'eft qu'une fource impure.

De fraude, & de duplicité»

€'€&. vérité.

Iris eft une Créature
,"

Qui fe croit d'un air enchante *

C'eft impolture.

Otez-lui Patins, & CoifFuie,

Adieu Taille, adieu Majefté:

C'eft vérité.

Aîidor , a ce qu'on affure

,

Triomphe en Uberalité;

Ceft impofture.

Le Traître vole, & fe parjure,

four foutenir fa vanité j

C'eft vérité.

^i

Pro-
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Propos d'Amour font une injure

,

Dont Life a l'efprit irrité;

C'eft impofture.

Elle aime Jeu, Feftins, Paruïes? '

Equivoque eft fa Chafteté;

C'efc vérité.

Mutii de grands mots & d'enflure,^

Jean de Bel Éfprit s'eft flaté;

C'eft impofture.

Tirez-le de fa Tablature,,

Je le maintiens Ane bâté;

C'eft vérité.

La Neige eft moins blanche & moins pure 7

Que Cloris au tein fi vanté;

C'eft impofture.

Qu'on lui défende la Peinture ^

Vous lui défendrez la Beauté

>

C'eft vérité.

R 2. ItÇ
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JLe Charlatan Bonaventure

,

yend des fecrèts pour la Sanié »

C'eft impofture.

Il a fait une belle Cure

,

De guérir fi Mendicité;

. C'eft vérité.

Laure a d'un tendron l'encolure
,

Dans fon bégayment afeâ:é;

C'eft impofture.

Ses Dents, fes Cheveux, fa Charmuîc;
^ccufent fon antiquité

,

C'eft vérité.

Fier en difcours, rogue en figure;

George cft un brave redouté ;

C'eft impofture.

Chargez le , il rompra la mefure :

Dans fes pieds gît fa fureté :

C'eft vérité.

ME-
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MENUET.

JL/'Un fonge a -gré- a - ble,CIo-

ris , Mes ef - prits Sont en - cor fur-

pris , J'ai cru cet- - te

nuit , Par mon A - mour fé-

dmt. Vous trou - ver fa - vo-

\ '

ra-ble. ra- ble. Dans ce fonge ai-

raa-ble,Vous ê-tieitrai- ta-bk,Dou-

R 3 <:«»



TcS NOUVEAU RECUEIL

ce, tendre, af- fa - ble.Mon fort

+

é- toit di - vin; Car fi quel-qne

mau- dit Lu- tin, Ne m'eut pas é-

veil - lé fou-dain jNoLs é- tiens en

train, Et j'ai- lois en - fin ,J'al lois vous

bai- fer la main, m.ùn.,

;
Petite Bergère,,

Tai-toi :

Quand je boi

,

Fais tout comme moi j:

Notre unique eiV.ploi,

Sous l'amoure^i-'e Loi,

Poit être de nous plaire :

Sans
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Sans le Dieu du Verre

,

Celui de Cithère

,

Languit & s'altère

Diiis le rein des fweurs.

Bachas entretient nos ardeurs;;

11 ferre les nœuds de nos Cœurs 5.

C'efl; à fa Liqueur

,

Que l'Ai-nant vainqueur

Doit fa gloire ôc fon bonheur,.

La folle Jeunefle ,.

Sans Vin,.

Cherche en vain

Un bonheur certain ,,

En coutanr fans fin

De la tendreffe au Vin,.

Du Vin à la ten JreiTe.

La trifte Vieilleffe

Prêche en vain fans ceffe

L'auftère fageffe,

D'un ton rude & chagrin :

Mais dans un. âge mûr & fain>

Quand on mêle à ce Jus divin-,

Un peu de Catin

,

On tient le chemin

Q4ii mène a l'heureux deiliD;;.

R4 L'OU-
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L'OUVRAGE D'UN MOMENT.

VAU D Ey I L L E.

- xX Ne plus ai - mer dans la

vi - e Un cœur fe re - fout

ai - fé - ment : Sans fa - vo/r

pourquoi, ni com-pient. Il en re-

Refiain.

prend bien-tôt l'en- Ti - e; Ceft l'Ou-

yra- ge d'un Mo-ment, C'eft rOu-,&G.

L'ar-
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L'ardeur, qu'on croyoit éternelle.

S'éteint quelquefois aifément;

Mais fouvent un embrafement

EU caufé par une étincelle;

Céft l'Ouvrage d'un Moment.

L'Amant rebuté d'une Belle

Rarement court au changement;

Mais , quand il eft heureux Arna^t^

Le voir devenir infidelle,

C'eft l'Ouvrage d'un Moment.

Ce nouveau parvenu qu'on lotie

Vous édabouffe fière:Tientj

Mais, au premier événement.

Le voir retomber dans la bout »

C'eft l'Ouvrage d'un Moment.

Traverfez & la Terre & l'Onde r

Les cornes vont comme le vent;

Vous les recevrez promptement;

Quand vous iriez au bout du Monde;

Ce& rOuvrage d'an Cornent,

Fo«r
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Pour d'autres fi mon Mari panche.
J'imiterai fon changement.
Pourquoi s'afliger vainement,
^uand on peut prendre fa revanche,,
C'eft l'Ouvrage d'ua Moment.

Que l'Amour fait de diligence !

Ah! que c'eft un Coureur charmant;
Avec lui je cours harr^iment:

Quî^nd j'ai fini, je recommence;
C'eft rOuwage d'un Moment.

l^^
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LA BAGUETTE.
f^AUDEFILLE.

Gai. + 4.

ve- nez, ac- cou- rezY E-nez,

tous, Dans cetre a - gré - a- ble re-
+

frai- te: Pour vous fai-re, lu-

ron lu- ret - te, Gou- ter les

+ Refrain.

1
plai - lirs les plus doux, 11

ne faut qu'un coup de Ba - guet-

te. Il, &c.

Lorf-
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Lorfqu'un Amant s'eft entêté

D'une jeune & vive Coquette,

Pour lui faire luron lurette

,

Abjurer l'infidélité,

ïl faut plus d'un coup de Baguette.

Un Créfus eft toujours heureux.

Quand il pourfuit une Grifette:

Dès qu'il montre, luron lurette.

Sa Bourre à l'objet de fes vœux,

Ç'eft la véritable Baguette.

Un Tendron, malgré fa pudeur,

Suit fon Amant à la Guinguette

,

Lui, laide voir, luron lurette.

Qu'elle efl: fenfible à fon ardeur;

Et Bachus fournit la Baguette.

FETE
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FETE B A C H I d U E/

UN BUVEUR, ET LE CHOEUR,
ALTERNATIVEMENT.

UN BUVEUR SEUL,

Gravement. a •#•

j_J U Vin , du Vin , du Vin, fans

cd - fe, Du Vin , du

Vin , du Vin ùtïs cef - fe.

CHOEUR DE BUVEURS.

Du Vin, du Vin, du Vin, fans

DÛ Viiî, du Vin, du Vin,fajis

Terne J. S cefTc
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cef- fe, Du Vin, du

cef-fe, Du Vin, du

II

Vin, du Vin, fans cef - fe.

Vin, du Vin, fans cef- fe.

UN BUVEUR SEUL.

Chaf. fons la foif qui nous

pref- fe; Qu'à bien boi - re

J'on s'em- pref- fe : Chaf: fons la

foif
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fjif qui nous prer< fe, Chaf-

fons la foif qui nous pref - fe^;

Qu'à bien boi - re l'on s'em-

pref - fe : Chaf- fons h

foif qui naus- pref- fe; Qu*à bien

boi- re. l'on s'etn pref- fe, Qu'à bien

boi- re l'on s'em - pref- fe.

Si CHOEUR
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CHOEUR DE BUVEURS,

Du Vin , du Vin

,

Du Vin,. du Vin,

du Vin, fans cef- fc, Du

-^

4u-Vin » fans cef-fe, : Du-

V;n, du Vin, du Vin , fans

yiîl, du Vin, da Vin, fans

cefle,

,
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cef- fe.

Gef- fe.

tJN BUVEUR SEUL;

iilEEiliiilÉElilIliiilEll

Le Prin - tems a moins de

fleurs, Que Ba - chus n'a de dou-

ceurs, Que Ba - chus n'a de dou-

ceurs. Eft - il fïins lui d'à -sré*

S3 îibles



210 NOUVEAU RECUEIL

a - b!es Fê - tes? Ve - nus

lui doit fes Conquê-tes. E(V- il hus

iS?Êil=il=ÊÉsllliii î IsIl=ê =1=

lui d'à - gré .-a - b'es Fê - tes ?

Eft - il fans lui d'à- g-é a-bles

Fê- tes? Ve-nus lui doit ks Con-

^=îii^iiiliiiiliili;Hl .

que- tes, Ve nus lui doit fes Con-

que- tes,
^

CHOEUR



DE CHANSONS. 211

CHOEUR DE BUVEURS,

Le Prin - tems a moins de

iËi^^ËÎË||i|~|i=i==î~|ip^i

Le ?dn - tems a moins de

fleurs, Que Ba - chus n'a de dou-

fleurs, Que Ba - chus n'a de dou-

ceurs
, Que Ba - chus n'a

ceurs, Que Ba - chus n'a

S 4 de
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4-

de dou - ceuTS.

de- dou- ceurs.

UN B'UVEÙR SEUL.

]1 rs - pa- re en un mo-

rn ent Les raaux que !'A mour fait

mmiiiiyiliiiËii^iiilï=i

5àl - re. Bu - vons à plein ver-

re; Bu - vpns, bii- VCD s
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3U

de ce Vin char-mant. Bu-

vons à plein ver- re , Bja- vons

bu- vcns, de ce Vin char-

mant. Bu - vons, bu - vons

de ce Vm charmant.

CHOEUR DE BUVEUR&

r-,-^

Bu -vons à plein ver- re, Bu-

Eu.- vons à plein ver - re, Bu -vons

vons.
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1-

vons, bu-vons de ce Jus char-

Bu-vons de ce jus char-

:-zt

mant. Bu - vons, bu-j

=3

nrant. Bu - vons , bu - vons

" ""
+

vons de ce Jus char - mant

de ce Jus char - mant.
c

UN-
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UN BUVEUR SEUL.

Dans les Jeux paf- fons la

vi- e; Que nos jours foient u-ne ai-

ma- ble fo - li - e.

CHOEUR DE BUVEURS.

Dans les Jeux paf- fons la

Dans les Jeux paf- fons la;

vie;
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vi- e; Que eos jours foient u-ne ai-

^^-.é^—_tz±z=.i~~ti=^^=i-=i^

vi-e; Que nos jour: [oient u-ne ai-

ma-hle fo - li'- e.

naa-ble fo - li - e.

UN BUVEUR SEUL.

Les plai-firs doi- vent plai-re.

Mais l'heiL - reux cours n'en

dii-
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du- re- ra guè- re: Les plai-

fus (loi- vent plai- re;Pro-fi-tons

^__ ^

en , nous ne pou - vons mieux

fai- re. Le feul Jus de Ba-

chus, Et rA-mour,Tour à tour.

Font notre en - vi - e. Dans les

Jeux paf - fous "la vi - c;

rom L T Que



ii8 NOUVEAU RECUEIL

Que nos jours foient u-ne ai-

ma - ble fo - li - e.

CHOEUR DE BUVEURS.

Dans les Jeux paf - fons la

Dans les Jeux paf - fons la

:=Ë

vi-e; Que nos jours foient une ai-

vi^è; Que nu jours foient u-ne ai-

mablc
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ma - ble fo - li - e.

219

ma ble fo - li - e.

L'ORDRE DE LA JOYE.

X Our paf- fer dou- ce- ment la

vi - c, A - vec mes pe - tits

re - ve - nus

,

A - mis
,
je

fon-de u - ne Ab* bai - i - e.
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Et je la con- fâ- cre à Ba-

chus. chxis.

Je veux qu'en ce lieu chaque Moine,
Qui viendra pour prendre l'Habit,

Apporte pour tout Patrimoine

,

Grande Soif & bon Appétit.

Les Vœux, qu'en ces lieux on doit faire

,

Ne doivent point vous rebuter;

Long Repas, 8c courte Prière,

Boire & Manger, Dormir, Aimer.

L'on reçoit ici la Licence

De donner tout à fes Plaifirs;

Et l'on n'y fait d'autre Abftinence J

Que de Chagrins & de Soupirs.

Pour empêcher que les Richefles

Ne tentent le Cœur de quelqu'un;

Le Vin , l'Argei^t & les Maitrefles

,

Tous les Biens feront en commun.

Cha-
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Chacun aura fa Pénitente

Conforme à fes pieux defleins;

Et, telle qu'une jeune Plante^

L'arrofera foir & matin.

Si la Belle a quelque fcrupule,^

Le Père Diredteur pourra,

La mener feule en fa Cellule ^

Lui lever le doute qu'elle a.

N,... nous chantera Mâtines ;

Très-courtes, de peur d'ennuyer;

Je laiiTe à N.... la Cuifine

,

N.... prendra foin du Cellier.

Aimer le Vin , point de contraintes^

Chérir fon Frère comme foi :

Voilà nos Maximes fiiccintes

,

Nos Prophètes & nôtre Loi.
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PARODIE
De rOrdre de la Joye par un Amateur

de bon Goût.

J_^'Amour jaloux de la Viâoire,

Que Bachus remporte en ce jour.

Prétendant partager fa gloire.

Fonde un Abbaye à fon tour-

Pour AbbeflTe il vous a choifie :

L'Ordre en eft écrit dans vos yeux :

Pour voir cette Loi bien fuivie

,

Pouvoit-il j.^mais choifir mieux ?

En regardant ce beau Vifage,

^ui comme une Fleur doit paiTer,

N'en préfumez pas d'avantage ,

Songez feulement d'en ufer.

Et vous, ma Sœur, pleine de zèle.

Qui parmi nous voulez venir,

L'Amour en ce lieu vous appelle,

L'Amour doit vous y retenir.

Si nous recevons dans la Troupe
'

D'auffi belles Sœ^urs déformais,

Je Jure, en vuldant cette Coupe,

L'Ordre ne finira jamais.
LA



I
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LA CHASSE HEUREUSE.

\^^Haf-fant dans ces Fo- rets.

Je vis fur la Fou - gè - re,

U- ne jeu- ne Ber - gè - re, Dor-

_j!l_ j

mant feu let te en Paix. Ah ! qu'elle a-

vait d'at- traits.

A l'aide d'un Vent frais,

Sa Blonde Chevelure

Flottoit à l'Avanture.

L'Amour m'avoit Après

Tendu ces beaux filèft.

,T4 Le
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Le Soufle doux & fain

De fa bonté vermeille,

Eut enrichi l'Abeille,

D'un fuc en cor plus fin

,

Que n'eft celui du Thin,

Près de fon tein je vis

La Rofe palilT.mte;

Et fa Gorge naiiTante,^

Qui difputoit le prix

De la Blancheur du Lis»

Sous un Linge envieux,.

D'autres Beautez encore

Sembloient vouloir Eclore::

L'Amour officieux

Les découvre à mes yeux»

Ciel • que devins-je alors r

Que d'appas ! Venus même ,

Au beau ChafTeur qu'elle aime*

Fit voir moins de Tréfors

,

Çaufa moins de tranfports.

Les
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Les Zéphirs amoureux

,

Charmez de cette Belle

,

Badinoient autour d'elle.

Je badinai mieux qu'eux,

Et je fus plus heureux.

La Belle, entre mes bras

Paroiflbit alToupie.

Si fa Pudeur trahie

Fit dormir fes appas,

Son Cœur ne dormoit pas.

^

LA
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LA PRECAUTION.

X Our ne ja-mais ir.an-quer de

Vin, J'ai pro- mis à Na-non,ca-

ref - fe pour Bou - teil - le , Et

de-puis je fuis fur , lorfque je me re-

+

veil- le. De trou- ver mon Fla-

con tout plein: plein. El- le a

foin tous kf. jours de me ver-

fer
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^ _f _

+ -^^ t,^^

fer -
r à boi-

+

re. Je ne fais qui des deux,

ga-gne par ce Mar-ché;Mais fi

+

tôt que je fuis cou - ché,

El-Ie ne manque pas d'a-por-ter fon mé-

moi - re. El - le a , &c. re.

Pour
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X Our me mettre en train, Me

dit un jouf Ca- tin, D'un air ba-

din , Ber - ger, mets - moi les

JIÇ.

-.
— _ ~ ~ -^

Ar - mes à la main.

Pour la fa - tis - fai - rc,

Je l'ar- mai d'un Ver-re: El-

le me dit tout bas, Ber- ger, tu

ne
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ne m'en tends pas, Ber- ger, tu

ne m'en- tends pas.

L'autre jour , Colin

Me difoit. Ma Catin ,

Verfe du Vin.

Ah! qu'il eft doux ! quand il vient de ta main.'

Que l'on en murmure.

Que l'on itie cenfure;

Je veux boire & t'aimer,

' Et pour tous deux m'enflammer. i>is.

Je lui dis foudain ;

Berger, voici du Vin,"

Et de ma main.

Pren de ce >us, bois en ton verre -plein:

Mais, l'Amour te jure.

Qu'il prête à Ufure,

Et qu'en certain mfinent^

Tu doit le rendre eontenlit bis»

Homt l, Y Des
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Des beautez d'Iris

Les yeux font éblouis;

Mais , ce Vin gris

Mieux qu'Amour même en fait fentir le prix

11 prête à fes charmes.

De nouvelles armes,

Et lui foûmet les cœurs

Des plus farouches Buveurs, hit.

Bachus , ta Liqueur ,

Ne peut d'un tendre cœur

Guérir l'ardeur;

Malgré toi, l'Amour eft toujours Vainqueur.

Loin de me défendre

,

J'ai le cœur plus tendre,

Et mon Amant heureux

5roit fon bonheur dans mes yeux. i>is.

^^^®P

Kon

,
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j^ On , non , ce n'eft point une E-

toi - le fu - nef - te, Qui

rend tant de Nor-mans Par- ju-

res & Trom - peurs. Si l'on

voit leur Pa - ïs fé - cpnd

en Im - pof - teurs, Cef-

fons d'en ac - eu - fer l'in- flu-

en - ce ce - lef - te:
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Pri- vez de ce Jus tout di-

vin , Ne nous é - ton - nons

point s'ils font Four- bes In-

4.

fi- gnes; Puif-que ces mal-heu-

reux,n'ont ni Treil-ks, ni Vi-gnes,

Et que la Ve- ri - té fc trou-

ve dans le Vin. -
" Vin.

RON-
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RON DE DE TABL?:.

Gai.

J^ Ous fom-raes en bon- ne Mai-

fon , Ver - fe - moi de ce Bour-gui-

gnon: gnon: Tous vrais A- mis 8c

fans fa - çon. Hé- las! hé. las ! c'eft

4. ^ Refrain.

tout ce qu'il me. fmt. Ver- fe- moi

qu'im-por-te qu'il me ren- ver- fe,
ç

-
^

_ _ _ ^ _ _

yer-fe-raoi de ce Bourgui-gnon. gnon.

V 3 Tous
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Tçus vrais Aniis & fans façon

,

T
Verfe-moi de ce. Bourguignon : j ^^^'

La Chère elt bonne & le Vin bon.

Hélas ! hélas ! c'eft tout ce qu'il me faut.

Vcrfe-moi, qu'importe qu'il me rcnverie
,

Verre-moi de ce Bour2ui;.non.5 i;

}b,r.

La Chère eft bonne & le Vin bon , '( .^

Verfe-moi de ce Bourguignon : J
L'Hôtefle de cette Maifon

,

Hélas! hélas ! c'eft tour ce qu'il me faut.

Verfe-moi
,
qu'importe qu'il me renverfe, 1 l>-

.Verfe-moi de ce Bourguignon. J

L'Hôteiïe de cette Maifon , 7 j^j.-

Verfe-moi de ce Bourguignon : S
Nous en ofre encore un Flacon

,

Hélas ! hélas ! c'eft tout ce qu'il me faut.

Verfe-moi , qu'importe qu'il me renverfe , 7 kic"

^erfe-moi de ce Bourguignon. J

Nous en ofre encore un Flacon

,

Xkis,
Verfe-moi de ce Bourguignon: S
Qu'ai-je à craindre pour ma raifon ?

Hélas ! hélas ! c'eft tout ce qu'il me faut.

yerfe-moi,qu'impor^'e qu'il me renverfe, Ti --j

yerfe-moi de ce ^^ourguignoa. S

Qu'ai-
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Qu'ài-je à craindre- pour ma raifon,

Verfe-moi de ce Bourguignon :

Déjà Ton œil tendre & fripon

,

Hélas ! hélas ! c'eft tout ce qu'il me faut,

Verfe-moi, qu'unporre qu'il me renverfe,

Verfe moi de ce Bourguignon.

2^35

S»bis,

}b,>:

}bis.
Déjà fon œil tendre & fripon

,

Verfe-moi de ce Bourguignon,

S'en elt mis en poffeffion.

Hélas ! hélas ! c'eft tout ce qu'il me faut,

Verfe-moi
>
qu'importe qu'il me renverfç, 7 i • .

Veife-moi de ce Bourguignon, y

^<i-p nC -^^ itr^ -^ *•

%. M,

«T^Q^OTiO

^4 DB^
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DECLARATION.
Tendrement. .

1 J
'

I E vous nom-mc fans que
j y

pen- fe, Vôtre cn-tre-tien me

charme, & je crains vô tre ab-

p=3HiiililijiiilÉll|ii i

JJ +

fen- ce;3'aime à eau-fer tous vos dé-

firs.Et vô-tre ren- contre im -pré-

vu - ë Me eau - fe de ccr-

tains plai z fii'Sj Q«e je ne

fen s



¥
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fens qu'à tô - tre vu - ë:

Je fonge à vous mal- gré moi-

mê - me, Je crois vous voir la ,

nuit, je vous cher-che le jour:*

Si ce n'eft pas là comme on.

ai- me, A-pre-ncz-moi ce que

c'eft que l'A-mouf. moar.

SA-
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SARABANDE.

J, Our fe for- mer u- ne a-

gré- a- b!e Vi - e, U faut n'a-

voir ni Det - tes, ni Cha-

grin , Pro - ces , ni mau - vais

Vin : Vin : Et fi Ton veut

Fera- me jo - ]i - e, Il faut cher-

cher cel - le de fon Voi - fin.

Gai-
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5 ~ +

Gar- dons- nous bien de fai-

g — _
^

re la Fo- li- e, D'à -voir chez

nous pe - tit En - f<int qui

+

cri - e. Ce n'eft pas d'au-jour-

d'hui, Qu'un plai - fir fans En-

nui, Se trou - ve chez Au-

trui. tmi. •

Fout
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Pour être heureux auprès d'une Bergère,

Il faut avoir une Bouteille en main

,

Pleine du meilleur Vin.

Quand Tune ou l'autre eft trop légère ,

11 faut changer Ton malheureux-jleftin.

Pourquoi languir aux pieds d'une Cruelle.,

Et fe piquer d'avoir un cœur fidelle ?

Brûler de nouveaux feux ,

Boire du Vin des Dieux

,

N'ell-on pas plus heureax ?

C'eft dans vos yeux , que l'Amour pren d des armes

,

Lorfque d'-un cœur il veut troubler la Paix ,

Il emprunte vos traits:

31 eft jaloux

De tant de charmes

,

Dont il ne peut fe fervir contre vous.

Pour vous réduire

Sous fon Empire,

11 ofre en vain fes plus tendres ardeurs.

Il a, pour nous bleffer, befoin des traits Vainqueurs,

Dont vous percez les cœurs.

Les Jeux, les Ris, près de vous fe vont rendre;

Le Dieu du Vin y vient faire fa Cour

A celui de l'AmOur:

f

Ccft



DE CHANSONS. Mï

Ceft dans vos yeux qu'on vient apprendre,

Que pour fa gloire il a choifi ce jour.

Bachus enfin foupire , & devient tendre:

De vos appas ils reifent les douceurs.

Belle Iris, quel honneur!

Vous enchaînez fon cœur.

Au milieu des Buveurs.

Ir cis,quand je vais fur l'Her-

bet - te, Quit- te tout pour fui-

vre mes pas : Je fais que

je ne de-vrois p.i% Me trou- ver

"Tome 1, avec
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a - vec lui feu - let - te;

S Refrain. ,-^

Mais, ce Ber - ger, eit fi dif-

crèt, Que je fuis fû - re

--^

=t

du fé - crée. Cl et.

Il ne s'attache qu'à me plaire,

ïl vole au devant de mes vœux:

Si Maman connoiflbit fes feux

,

Elle en feroit fort en colère;

Mais , ce Berger , ôcc.

''
Si l'on favoit dans le Village

,

Que les Fleurs, qui parent mon fem.

Je les dois toutes à fa main

,

Mes Compagnes mourroient de rnge;

Mais, ce Berger«ji ôcc,

t

Qt:el-
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Quelquefois fon ardeur l'emporte

A me demander un Baifer;

Et, quand je veux le refufer.

Je fens que je fuis la moins forte;

Miis , ce Berger , &c.

Un jour il m.e dit, ma I3ergère,

Vous êtes mon fouverain Bien.

Je voulus brifer l'entretien,

L'Amour m'empêcha de le fàre;

Mais , ce Berger , &c.

J'écoutois avec complaifance j

11 fut profiter du moment.

Ah! quand on s'aime tendrement,

On va bien plus loin qu'on ne penfe;

Mais, ce Berger, &ç.

Xi GHAN-
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CHANSONNETTE.
Légèrement. -•

I ^ A mour é- frny- e vô-tre

cœur, On vtil- îe fur vô- tre pu-

deur: deur: Raf - fu- rez vous Ber-

^v +

gè - re. Que crai - gnez-

« - -

vous, Ob - jet char - mant?
S _ _ _ ^ ^

On n'a plus be - foin d'u - ne

Mè- re, Quand on peut a - voir

un
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un A - mant. Raf-, &e. mant.

On n'a; &c. mant,

Gai.

I ^ E plai - iîr de la

m
'

vi - e,Con - fif-te à trou- ver U-

ne tendre A - mi - e, Qui

fâche a-prou-vfr 'jfou- te la fo-

x:3 I-e-,
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li - e. Où r.a - me ra-

^^

3
vi - e Cher • che à fe li-

vrer; vrir.j'ai me à voir ma Mai-

^^

très fe, Le ver - re à la

main ,M'a- r.i- mer f.'ins cef- fe , A

boi - re du Vin

,

Et , pour

-é

tout di- re en - jln, Je veux

qiue fa ten - dref - fe Ne
re-
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:É^t^

re - fil - fc rien; Que

147

Jl-

^J^I^gi^iJ^z^^r^^

plus je la pref - k. Fias

el - le s"e::i - pref - fe , D'y

D'un Repas agrérible

A prenez les Loix.

D'une troiipe aimable

Il faut faire choix :

Que tout foit fortable;

Jaiiiais neuf à table,

Toujours p'us de trois :

Baariidez la Sitire

,

Pleine Liberté;

Mais qu'elle n'infpire,.

Que la gayeté. •

X4 Vous
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Vous , Savans

,

Méprifans

,

Un peu de complaifance;

Et, dans ces momens,
Souffrez l'Ignorance,.

Gardez la Science,

Pour un autre tems.

I -

V̂_yN. voit tous les ans mil-

le Fleurs nou - vel - les, Re^

nai-tre en nos champs,Toujours auf- fi ^

bel le-sQu'au -pré-mier Prin-lems..

Ah!



DE CHANSONS. î4^

Ah ! fi les A - maas Re-

naiffoient comme eUles Jeu - ncs & char-

mans, Nous ver-rions le tems Des

A- mours fi - del - les, Et

des cœurs con - tens : Nous ver-

rions le tems Des A-

moiirs fi - del - les, Et

Des cœars con - tens; Des A-

mours.
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F
ir.oaîs fî - del - les, Et

+

QSs cœurs con- tens.

L'EMBARQUEMENT.

_^_ ,
+ à

XJ.Eu - reux ce - lui qui che-

mi- ne Sur k ter-re ou bien fur

l'eau, Quand il a dans fon Ba-

teau Sa Com-pa-gne de Ma-
nne.
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S Refrain. ,

ri - ne. L'Em- bar - que- ment

ell di - vin, Quand on vo-gue,

H
- ^^ ^:

vo-gue , vo-gue , vo - gue ; L'Embar-

que-mcRt eft di - vin,Quand on
+ -S

vo-gue a -vec Ca - tin. îin.

Si quelquefois l'on fommeile,
Sur la foi des doux Zéphirs,

L'Amour, fuivi des plaifirs, »

Bien-tôt après nous reveille.

L'Embarquement eft, &c.

Qaand
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Quand le fier Aquilon gronde

,

Et qu'on craint quelque danger,

L'Amour fait nous ménager

Un Port au milieu de l'Onde.

L'Embarquement eft, &c.

On court l'un & Tautre Pô!e,

Sans allarme & fans danger.

Catin, pour mieux navigcr.

Tient fans ceffe la Bouflble,

L'Embarquement eft, &c.

Tircjs consulte l'Etoile

,

Et contemple l'Elément;

Puis aflTuré du bon Vent,

Tend le Mât, levé la Voile,

L'Embarquement eft, Ô4c.

Bien loin que Catin fe fâche ,

Et fe plaigne uu long cours

,

Voguons, dit-elle, toujours,

5>ircis, voguons fans relâche.

L'Embarquement eft , &c.

Heu-
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Heureux celui qui chemine.

Sur la Terre, &c non fur l'Eau,

Qui fait pafler Ton Vailïeau,

Par le Vent de la Cuifine.

L'Embarquement eft Divin,

Quand on vogue fur le Vin.

Ne parlons que de la Terre,

Ne parlons plus de la Mer:
C'eft un plaifîr de voguer,

A la Table avec un Verre.

L'Embarquement eft, &c.

Si vous vouVz que je chante.

Faites-moi donner du Vin:

C'eft l'unique boute en-train

,

Qui m'aime &c qui m'enchante.

L'Embarquement eft , &c.

Si vous voulez que je gronde.
Faites-moi donner de l'Eau:

Elle a fervi de tombeau
Une fois à tout le Monde.
L'Embarquement eft , &c.

•

Tome 1.
Pour
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Four s'embarquer defTiis l'Onde,

Faut être fans jugement;

Qui va fur cet blement,

Peut bien dire, Adieu le Mond^.

L'Embarquement ell, &c.

-TENDRESSE BACHIQUE.

I /Uani I - ris eft dans un Fef-

tin, Que l'A - mour ,
que le

Dieu du Vin, Lui Jnif- fent le

4

foin de leur glti-rej Faut -il ai-

met
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mer, ou faut- il boi-

; e ? re ? Ba - chus

,

mieux que toi - mê-me el-îe ex-

ci-te un Bu- veur. A-mour,

mieux que tes traits , fes yeux

__^ +^__. 7._^ _^-__.^

per - cent le cœur. Ba-

chus, mieux que toi- même elle a

ni- me un Bu - veur. A - mour,

Y 1 mieux
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mieux que tes traits, fes yeux
4-

per-cent le cœur.

RONDE DE TABLE.

^^A- tin boit a - vec nous.

Que ce Plai - fir eft doux!

O ! Ta- gré- a - ble vi - e !

Qu'il eft di- gne d'en- vi- e!

S Refrain. +
E=i=-=^

Je ne vois Vien i - ci, Qui,
<

qui



D E . C H A N s O N s; ijy

qui ne trc plai - fe : L'on chan-

^ +

te, l'on rit, à fon ai-

iÉlir^iÉliiiiiiiiÉiiliiÉ
fe; Et la Soif , & rAmour,ron ap-

_--^b

pai ' fe. Je , &c.

A Table , avec Catin
,

Qu'on à l'ame ravie!

Puifle ua û doux deflin.

Durer toute la vie.

Je ne vois rien , &c.

Ah! que j'aime un Feflin.

Oii le Jus de la Treille,

Des lèvres de Catin ,

A la couleur vermeille,

je' ne vois lien^ &c..

Y 3. Amis
l
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Amis , voyez ce tcin :

Rien n'elt plus agréable.

Mah, celui de Catin

Eft encor préférable.

Je ne vois rien , &:c.

Chansonnette.
Tendrement. * •

vjl j'en veux croi - re mon I-

ris,C'eft a- vec la ten - dref- fe,

Qu'on trou ve les jeux & les

pliiiiiiliilÉiÉiii;i=
ris, A -mis d^ 'la jeu - nef: ^e.

fc;
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fe. Le Vin, dit - elle, eft un poi'

Ton, Qui fou - vent trou- -

-
.
b!e , trou- -

- - - ble la rai-

fon. Le Vin, dit-, &c. fon.

Si j'en veux croire fon Mari,
Pour chafTer l'Humeur noire.
Il ae faut avoir de fouci.

Que celui de bien boire.

L'Amour, dit-il, eft un poifon;
Qui fouvent trouble Ig raifon.

Y4 Que
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Que conclurre de ces difcours?

Dis , fevère S:igeflc.

Je tVmens: Nous forames des Sourds,

A qui tu dis fans celle

,

Que l'un & l'autre eft un poifon,.

Qui fouvent trouble la raifon.

L'HEUREUSE IGNORANCE.

U - cas, nou - veau Ma-

ri, Bu- voit à la guin-get- te,

Dans le mo-ment que fa Per-

c

ret- te, D'ui? En: f^n^ P"^^ :
^^-

ce
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ce ac-eou- cha. Le Ma - nan

auf- fi - tôt par les doigts cal- cu-

;ir::i_::

—

z^_zi—^ï
' "

la - - Si des neuf

lili^iiiiiliiîiiil^i
mois la fomme é - toit com-piet-

te: Et tou-jours il fe mé- comp-

ta: ta: Un Bour-geois

de Pa - ris, E- poux mé-lan-'#-

li - que. Eut bien mau. dit fa

Fera-
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Femme, & ju - ré doc- te-merit.

L'heu-reiix Lu - cas -s'é - cti-

a feu- le- ment, Mor-gué,je

vou'^drois bian fa- voir l'A-mr-me-

ti - que. que..

^

FAN-
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,

F A N F A R E.

V^N dit que vos Pa- rens font au-

tant de Cen rau-res,Qai vous gar-dent I-

ris, comme u-ne autre Toi -Ton.

lis vous trai-tent en Maures, fans

au- eu- ne rai- Ton : Fai- fons rc-

vi - vre en - co - re , Ja-

fon. fon. i

Pu::.
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Puifqiienous fommes feulsàdanferfurrHerbette,

N'oublions pas , Philis , les jeux les plus badins :

Quitte-ia ta H-ulette,

Permets que fur ton fein

,

Pour un moiTienr je mette

La main.

Non ,je ne puis , Tircis. N'en fais-tu pas la caufe ?

Ces jeux ne font jamais fans crainte & fans chagrin.

Aujourd'hui fi tu pofe

Ta main deffus mon fein.

Tu voudras autre chofe

Demain.

Un petit Me"decin , d'humeur afTez bizarre

,

Me défendoit le Vin fans aucufle raifon ;

Mais fur l'Air de Fanfare,

Soudain je lui répons.

Vraiment voire , tarare,

Ponpon.

c

(

Ton-
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X Ou - jours Phi - lis plait

à mes yeuxjTou-jours elk eft ai-

ma - We, Et je fens re -dou-

bler mes feux , En la voy-ant.à

ta - ble: Le V:n prend

de nou- veaux at - traits, En

a -pro- chant fa »bou - che;

rtfw /.
. Z Et
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Et TA-mour y trem - pe fes

traits. Au mo- ment quel -le y

-toa - xh^i Et l'A - mour y

_^ __+ X.

trem - pe fcs traits , Aa mo-

Hïent qu'elle y tou - che. cbe.

fca-
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l 'En - tends u - ne Voix

qui m'a - pel - le Du faint Val-

Ion. M'inf - pi - re - tu Chan-

fon nou- veî- le, Cher A- pol-

lon? J'ai trop long-tenis per-

il^liiiiii^^tai
du ma pei- ne, Chantant Vc

^ B-efrain
.._-+ Ju

nus^ Je ne «veux plus o^

t

Z ^ fei
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fer ma vei- »e. Que pour Ba-

chus. chus.

. Plus de Blonde
, plas de Brunettc ^

Car j'en fuis las.

J'ai trop chanté, fur ma Mufette,

Leurs vains appas.

Leurs caprices , leur jaloufie.

M'ont rebuté :

Je veux laifler couler ma vie

En hberté.

Je te ferai toujours fidelle,

Grand Dieu du Vin;

Mais , fauve-moi de la Prunelle

De ma Catin.

Quand je la vois mon Cœur murmure

A chaque inftant.

Je fuis rêveur, je fuis parjure.

Je fuis Amant.

AIR
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AIR SERIEUX. '

Tendrement. ^ ^

X Oi
> q«i for-mes les plus beaux

nœuds, Vo-

==rf

- - le, A-mour,

vren me ren-dre heu - reuxr

iii||iii|ii:||i||Ê=
- le, A-

-* if.

Vo - *

nour^ vicn me ren-dre hey-
Fin.

reux. Pour tou - cher l'Ob-

Z3 jet
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jet que j'a - do - re, Peint

lui mes tour - mens a- mou=

, J!5r_ 4. J.

reux;Puur al -lu- mer de len - dres

feux , Pren de ce - lui qui me dc-

+_ ^ A_ .:î^— L

vo - re, Toi, qui, &c.

itne Fin.

reux. Que l'in-fen- fi- ble tou-te en-

^^ I

fla - me , « Te fen - te en-

fin
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fîit vie -to- ri -eux, Net'ar-rê- te

plus dans fes yeux; O- fe pe- né-

trer dan» fon a - me^

lesToi, qui for- mes

Ê—«——3^— —

—

-I

plus beaux nœuds, Vo-

vien, me ren-.^re heu- reux:.

Z>4 : Vo^
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Vo- - -

]e,vien,vien,me ten-dre heu-

reux^Vien, vien , me ren-dre heu-

reax^

c&' (35 ciAs cJb

ME-
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MENUET.

x\u Dieu d'A-mour, Nuit &
t'

jour, Phi - lis, il faut

fai- re vo- tre Cour; Mais, à Ve-

nus Chan-ter ce pc- tit O- re-

mus; Mè - re des ris, des

jeux, des doux fou - pirs, -

Con - fer - vc à mon A-

maat
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maut dans fes plai - firs.

•fLz foi d'un Che - va-

lier, Et la ver - tu d'un

+

jeu - ne Cor - de - lier.

Au bon vieux rems.

Les Amsms
Etoient des Chevaliers peux & francs i

Et les Sêrmens

De leur Cœur étoient les Garants:

Mais on n'exige plus prérentement

De fi fortes preuves d'attachement;

On les hkiffe changer»

Pour avoir le plaifir de fe vanger,

PAS.
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PASTORALE.

T + ^ +

Ir - cis, cou-ché fur l'Her-bet-te,

En re - vant à fa Na - net-te.

Tir- cis, cou-ché fur THer- bet«te.

En re - vant à fa Na - net-te

,

Dans le fond de ce Val- Ion,

Un jour chan- toit fur ce ton:

Dans le fond de ce Val- Ion,

Un jour chan - toit fur ce ton :

Non;
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s „-^ Kefrain.

Non, non, il ii'eft point

S

Non , noB , non , non , il n'eft point

de fi jo - li nom, Que ce-

L m _ » __f_— . _^ .^\.^J.

de fi jo - li nom, nom,nom,Que ce-

lui de ma Na - net - te; Non,

lui de ma Ha- net- te. Non,

non

,
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non , il n'eft point de fi

non, non, non, il n'eft point de fi

jo - H nom , Que ce-

jo - li nom,nom,non3,npm,Que ce-

lui de ma Na - non.

lui de ma Na - non.

Jome I, A a u
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Je veux deffus ma Mufette

Le chanter inceflamment.

Je veux deffus ma Houlette

Le giaver profondément:

Non, non, &c.

Elle eft belle, elle eft bien-faite,

Elle eft droite, comme un Jon :

Elle fent la Violette

,

Eft plus douce qu'un Mouton :

Non, non, &:c.

Elle eft d'une humeur folette

,

Et chante comme un Pinfon ;

Mais, tout ce que je fouhaite,

C'eft de célébrer fon nom :

Non, non, &c.

Non , celui de Celimeina

N'a point un fî beau renom ;

11 rime avec inhumaine

,

N'a point de fi joli fon !

Non, non, &gV
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Dans cette heureufe retraite

,

Chantons, chancons-lc toujours;

Que l'Echo charmé répète

J..e beau nom de mes Amours :

Non, non , &c.

Quel'Hiftoire & la Gazette,

Célèbrent les grands Renoms:

Les Bergers en Amourette

N'aiment que 'es petits noms:

Non, non, &c.

Pour prix d'une ardeur parfaite.

Je demande pour tout bien

,

Qu'un jour elle me permette

D'unir fon chifre avec le mien :

NoQ , non , &c.

COUPLETS BACHICIUES.

Mes Chers Amis , Bachus gronde

,

Et fe fâche avec raifon

,

D'entendre à la table ^^ à la ronde,

Repeter cette Chanfon^

A a i Non ;
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Non , non , il n'eft point de fi joli nom ,

Que celui de ma Nanette;

Non , non , il n'eft. point de fi joli nom ,

Que celui de ma Nanon.

Quoi! dit-il, quand il faut boire,

Enfans, eft il de faifon

De ne chanter que la gloire

De Nanette 6c de fon nom !

Non , non , il n'eft point de fi joli nom ,

Que Champagne & que Tonnerre,

Non, non, il n'eft point de fi joli nom,
Que Champagne ôc .Bourguignon.

Quitons la tendre Mufelte,

Les Flûtes ôc les BafTons;

Et lailTons cette Amufette

A Venus, &fes Mignon?.

Non , non , il n'eft point de fi joli fon

,

Que le tin , tin , tin des verres;

Non , non, il n'eft point de fi joli fon.

Que le glouglou des Flacons.

7:^

TEN-
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TENDRESSE BACHIQUE.

xN On » ce n'eil point du

fein de l'On-

- de,Que for- tit la Mè- re d'A-

mour,Quand el - le vint pa-

rer le Mon - de; Ce

plIiiiiiiiilîiiiÉDiisIli
fut ce doux Nec - tar, qui

lui don - na le jour : jour,

Aa 3 Les
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Les Gra - ces & les

Ris, le ten - dre

Ba - di - na - ge.

En - cor à tous inf - tans

naif- feat de ce breu - va-

piyiililligHiiiiiÉillli
ge; Et ce Jus en - chan-

iï^;?ii;iilË^|iiii:iiîi|il

teur à nos ^js\\x con - fon-

i

dus;
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;diis, De tou - tes nos Phi-

lis fait en - cor des Ve-

nus, De tou - tes nos Phi-

Jis fait en - cor des Ve.

nus. r.us.

cii5 -iis di) dib

lé

A a ^4 Bon
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j30n Vin, Li-queur ad - mi-

ra- ble, Lorfqu'à ta- ble, Tu re-

paiis ton o- deur ai- ma- ble.

Des Dicux le Nec- tar moins po-

ta-bie N'eft que Fa -ble; Tu fais

no tre heu-reux def - tin. Vi-

ve le Ba- chique Em-pi - re;

Il n'inf : pi 3 re. Que de

ba-
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l=ÉlÉii=il-îpii=îiip=ii
ba- di - ner & de ri - re. Non,

d'A mour h h - de le - çon N'a

rien de bon ; L'on y vit en foup-t

çon. Ba- chus, & fa joy-cu- fe

ban -de, Ne de - man- de, Que

Ris & Jeux. Son Jus gué-

rit, ^ l'A mour bief- fe; Mais,

plus on boit, plus l'on s'em-pref.fe,

Pour



£§6 NOUVEAU RECUEIL

pour Ve - n'-is & pour la ten-

dref- le, C'ell un fort heu-reux. reux.

Tes traits ,

Amour, (b n t a i rr.abks ,

GherifTab'es,

Crue^e erreur, de traiter de Fables,

Les doucr-urs de tes Loix durables $

Vives, ftab'es,

Jf'en rciTens roui- les attraits :

Tircis, jc n'ofois le dire.

Je oupire.

Vo] dA lour le malin fonrire;-

Croi qu'il m'a rangé fous ta Loi.

De bonne foi

,

Je m'engage avec toi :

Mes yeux t'en donnent raffurance.

La confiance

Entretient nos feux.

Partez avec l'indiférence,

Reftes de fierté, d'innocences

L'cfperance, 'a jp^uïflancey

Combleront nos j^œu».

(%.
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Venus ,

Me trouvant fans boire

,

L'huiiieur noire

,

De Cloris, m'ofroit la Viftoirej

Quant j'aperçus de loin Grégoire,

Dans fa g'oire,

Sur un muids comme Bachus:

Si-tôt d'une voix tonnante ,

Je lui chante ,

Fi des Beautez. que Ton nou? vante I

Dieux ! les regards des plus beaux yeux

Ont moins de feux,

Que ce jus précieux.

Amour, tu n'ofres que des chaînes:

Trop de pemes

Suivent ta Cour;

Mais, Grégoire avec fa Bouteille

S'endort content & fe reveille.

Toujours prêt à faire merveille

M nuit & le jour.

•

hn
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LE TIRE-BOUCHON.

DUO.

E|=iSrÉ|E=E|EÎE|lrE:S^Ei::;:E?î
1= - _ _ _ -. _-.:fcr

^_^Har-mant Ba - chus, pour toi

Char-mant Ba- chus, pour toi

^li^^ïliHifeiiilii^
je re - non - oe à l'A-

ÊË^=EiÊIÎ^É=Êiî^ËÎÊg^?

je re - non - ce à l'A-

mour ;

(<;.
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|glÊi||i||||lî|||gi:iEg|E=|

mour: Voi toat ce que j'ai

mour: Voi tout ce que j'ai

iiiiii^iiâitaii
fait, pour te fai . re ma

:;^ï

fait, pour te fai - re mz

Cour: Cour. J'ai quit-

Cour: Cour, » J'ai quit-

7ome J, Bb té
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té la ten- dre Na - net- le,

té la ten- dre Na- net - te,

J'ai bru - lé ce ma - tin les Let-

i=l^ll^lÉiPp|iiiililii

J'ai bru - lé ce ma - tin les Let-

tres de Ma- non, J'ai ren-

tres de Ma^-uon, J'ai ren-

du
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dii le Por- trait de la jeu- ne Li-

du le Por- trait de k jeu -ne Li-

.S=

fet - te: Il ne me ref- te

fet - te: Il ne me ref- te

-».--~—4—y- ----,-——--~-ft-—*-—-tt——^T«-i»>~ ----r.—»-— p.~- --j2

plus qu'u - ne Ba-gue à Fan-

plus qu'u - ne Pf-gue à Fan-

Bb çlion^
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cbon, Que je m'en vais tro-

choD, Que je m'en vais tro-

g7gg=^=lgp^ÊgfegE|==fe

quer con-tre un Ti - re- Bou-

-^4

quer con-tre un Ti - re : Boa-

!^^
chon. chon.

clion. choB. €>

GI-
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GIGUE.

vjUi-vons Ba- chus , fui-vons l'A- ,

mour: Ai-mons,bu - vons, & la

-^

u + "

nuit & le jour. Sui-vons Ba-

chus , Sui-vons l'A- mour: Fai-fons la

Cour à ces Dieux toar à
Fin.

toux. Sans ce dcax Jus, di- vin Ba-

chus, Mi!
;;

le plai - i>rs nous fe-

Bb 3 roiAt
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roier.t in- con- nus: Tous les A-

mans fe- roient con - fus; Tour

lan-gui- roit chez !c Fils de Vé-

nus. Sui-vons Ba-, &c.

*^'^

Le Dieu du Vin, & des Amours,

Unis enfemble fonr nos plus beaux jours;

Le Dieu du Vin , & des Amours

,

Tous deux fe prêtent d'unies lecours.

A Table verroiton les Ris

,

Sans les beaux yeux ce la belle Cloris ?

Er fans le feu de éj Vin gris

,

Amans , vous ne feA^ez guère attendris.

Le
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Le Dieu du Vin, & des Amours,

Unis enfemble font nos plus beaux jours.

Le Dieu du Vin, & des Amours,

Tous deux fe prêtent d'utiles fecouis.

•a?

Chaflbns d'ici le trifle ennui;

Chaffons, Amis, le chagrin, le fouci;

ChafTons d'ici le trifte ennui

,

Le froid Buveur , ^ l'Amoureux trariC,

Difons tout ce que nous penfons :

Triquons , ch.mrons , & nous léjouiflons ;

Au ion bruyant de nos Chan'ons,

Vuidonsks verres & nous remplillons.

ChalTons d'ici le trifia ennui;

Chadons, Amis, le chagrin, le fouci:

ChalTons d ici le tnlte ennui

,

Le froid Buveur, oc l'Amoureux tranfi.

9

Bb4 RE-
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RECIT DE BASSE,

^J N Phi - io - fo - phe rê-

veur»Tout plein de fa vai-ne Sci-

en - ce, Di- loir, Je iuis,puif-

què je pen - fe : A ces

mots, un jeu- ne Bu- veur,Lui

dit d'un air de rail - le - ri-

c: Pour moi, je fens que je

fuis
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s=i

fuis,Lorf- que le Vin dif- fi-

2=

pe mes en -nuis, Et quo je ca-

îUli
ref-

2=Ei

fe sa - vi - c. e.

Ci; :n

Ai&s
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â\s - Ils au bord d*u-

Les yeux at - ta - chez

ne Fon - tai- ne, Le jeu- ne
fur CJi - mei-ne. L'en tre- le-

Tir ' ds ]'au- tre jour:

EOiL de fon A . mour.

Non , lui dit - el - le d'un ait

||pi|=|E|||EE||îr||î|i|^||~

ten - dre , Tous tes re- gards font

+ * Refrain.

fu - per - flus:yPour me for- cer

£
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à ir.ç ren - dre, Il fàut

quel - que cho - fe de

plus. plus.

Il lui difoit, chère Climène,

Rien n'eft égal à mon ardeur}

Et l'Amour lui-même auroit peine

A t'ofrir un plus tendre cœur.

Non, lui dit-elle d'un air tendre,

Tous tes difcours font fuperflus;

Pour me forcer, &c.

Chère CUmène, je te jure,

Tircis toujours t'adorera :

Avant qu'il change, la Nature,

Le Ciel lui-même périra.

Non , lui dit-elle d'un air tendre,

Tous tes fermens font fuperflus:

Four me fercer , &c. j

Que
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Que te faut-il donc d'avantage ?

Tu voix l'excès de ma langueur.

Cruelle , change de langage

,

Où je vais mourir de douleur.

Non, lui dit-elle d'un air tendre.

Tous tes chagrins font fuperflus :

Pour me forcer , &c.

N'eft il rien, qui te fafle envie?

Prend tout ce qui dépend de moi :

Je donnerôis jufqu'à ma vie;

Je n'ai rien qui ne foit à toi.

Non, lui dit-elle d'un air tendre,

Tous tes préfens font fuperflus

,

Poui: me forcer , &c.

Du plus, qu'entendoit la Bergère,

Tircis , fe doutant à la fin

,

Crut débrouiller tout ce miftère.

Ou fur fa bouche, ou fur fon fein.

Non , lui dit-elle d'un air tendre

,

Tous tes baifers font fuperflus :

Pour me forcer , &c,
M

Tir:
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Tircis, qu'un tel reproche enchante,

Profite enfi . de la Leçon;

Et pour repondre à fon attente,

Il s'y prend d'un autre façon,

Ah! lui dit-elle d'un air tendre.

Tous autres foins font fuperflus :

Tu me forces à me rendre

,

Je ne demande rien de plus.

301

MUSETTE.

Ue l'on gron-de,Qu'on cri-ti-que &

fron-de; Je me mo-que-rai, J'ai-me-

rai, Je boi- rai,Taift que je pour-

Tomt I. Ce rai;
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rai;Qae l'on gron-de,Qu'on cri- tique &

fron - de , Je m'en mo - quc-

rai, j'ai - me - rai, Je boi-

Fin.

rai, tant que je vi - vrai. C'eit fa-

çef - fe, Dit - ou tous les

jours, D'é - vi - ter la ten-

dref - fe ; Mais , tout au re-

bours,N'cft-ce pas lOt: ti:fe ou foi-

bleâè t
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bief- fe, Que de n'a-voirpas tou-

jours Re - cours aux prompts fe-

cours, Que cou - tre la h'

gcf- fe O - frent fans cef - fe Le

Vin , Acs JctûF, Tes ^ - fconts ?

• a. Fin.

Que roïi~,&'c.' vrârrNàf-gue des fa- '

-- -- - -

veurs, Que nous jro-raèt la for-

Cc 2 tune,'



3C4 NOUVEAU RE6UEÎL

tu - ne. Puif - que les hon-

neurs Changent les mœurs, E - vi-

toBS de pa - reils fé - duc-

teurs. L'é- clat m'im-por- tu- ne. A-

mis , un pai - fi • ble bon - heur

Eft pour un Bu- veur , Et les plus

fcn-fi-b!es doaceurs.Pour les ten-diC^

cœurs, Que l'on, &c.

LES

4!5^
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LES G R I SV E T U S.

JL/£s Gris- Vê- tu5 Chan-tons la

+
- -"

gbi - re, Chan • tons leurs Ver-

tus , quand il faut boi - le

,

Et fai - fons hon - neur à

kur vi-gueur. Dans leurs com-bats.

fans ê - tre las , Ils four - ni-

roient tous les jours vingt car-

Ce 3 rières :
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riè-res.-Dans leurs re-pas,Vingt Bou-

teil-les en - tiè - res, Dif- pa- roi-

troienr, &z ne fuf - fi - roient

pas. Ce fout les Fa- vo- ris des

Bs!- les, Il n'eil point pour eux

de cru - el - les , A leur nom
+

._| -t^=^~i^ i.'^-'-E.è

feul, ils font cqu- rus. Des Gris-Vê-
^

tus , Chan - tons la gloi - re

,

. Chan-
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Chantons leurs ver -tus: Ce font vrais

En- fans de I3a- chus, Qui font

ton- jours prêts à boi - re;

Ce font de Ba- chus.Mi-gnons con-

nus, Qui pouf cinq ou fix coups de

plus ja-mais ne pa-roif-fent a- ba-

tus. Des Gris- Vê- tus Ghari.tonS la

gloi- - re & les ver - tus.

Ce 4 Du
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Du Dieu Bachus

Chantons la gloire

,

Célébrons le jus

Qu'il nous fait boire »

Et rendons honneur

A ce Vainqueur:

Cette Liqueur

,

Par fa douceur

,

Pour notre cœur

SvX bannir l'humeur noire

,

L'Amant Buveur

Sait gagner la Victoire,

Ou de fon Iris brave la rigueur.

Les Buveurs font toujours à table.

Souvent près d'un objet aimable;

Tous les plaifirs font faits pour eux.

Qu'on eft heureux,

Quand on fait boire 1

Amans, buvez tous.

Pour chafTer vos foupçons jaloux >

Bien loin de votre mémoire.

Amans , buvez tous

,

Comme des trous:

Tput fera fans deflTuj defloiis.

€

Vos
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Vos Belles viendront '"e rendre à vofUs.

Si vous ne voulez pas le croire.

Accourez boire avec nous.

Fin pour le fécond Couplef,

vous. Si vous ne vou-lez pas le

croire ac-cou-rez - boi rc a- vec

-;«-- *+

nous.

qr>

CHAN-
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i»Ë

Nouveau recueil

CHANSONNETTE.

X En-dres re - gards, A- mou-

rrf :

reux fou - pirs , En - fin je

fuis ai - mé de Cli - mè - ne

,

Ses yeux ré- poc-dent à mes dé-

firs, Je la vois fen- fi-ble à ma

pei - ne. Dieu des A-

mans, a - près tant de ri-gueurs.

Pour
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Pour dif - fi - per u - ne

crainte in-qui- è^ te, Sur ces ga-

^ +^ ,

zons, dai- gne join-dre nos cœurs,

Et laif- fe- moi le foin du ref- te.

^' n

"^m^^

RE-
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RECIT DE BASSE.

^^Or- ri-gcons-nous, A- mi Gré-

goi-re, Et bu-vons plus mo- de -ré-

ment. Faut -il boi re é- ter- nel- 1er

iiyïl;^ii|ÉMill=lli=i
ment Juf-ques à per- dre la mé-

-~~ ~ ~
~

moi- - - re: re. Peur

iiiii^igiliiïi^ilii
moi ,

j'ai pris ea - fin mon par-

tî def - or - mais : Sois té-

moin
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moin au - jour - d'hui du fer-

+

ment qu€ je fais: J'en ju- re, j'en

ju - re, Tu peux m'en croi-

re. J'en ju - re, J'en ju - re.

Tu peux m'en croi - re; Non

non , non , non
, quand je de-

vrois en ê - tre aux a-

bois,Non.je ne veux plus ja-mais
!''""« A D d " boi-
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boi - re: Non, non, quand je de-

vrois en ê-tre aux a- bois, Non, non,

non, non, non, non, je ne veux

plus, Non, non, non, je ne veux

plus ja - maisis boi - re; Non,

non, non, non, non, je ne veux

plus ja - mais boi - re, Qu'un

coup à U fois. fois.

PA-
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PARODIE.

t* Lam-beau du jour, Pour bra-

ver ton ardeur bru-lan- le, Ma Ca-

ve eft un heu-reux fé - jour.

Là tout en- chan- te : Dans ce rc

duit, Sans foin, fans bruit ,
J'at-ter-s la

nuit. Que tar- dez- vous,Mes che-rs A-

mis? Ac- cou- rez, - y tous par-

Dd i tager
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ta - ger des p'ai - firs fi doux.

Le Vin y cou-

- - le pur &

frais, Tou-jours foif,tou-jours nouveaux
+ .

mets: Tout in - vi- te, Tout ex-

ci- te, Tout y fait boi-re à longs

traits, traits.©

c

','' Dîau.
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Dieu des Amours

,

C'eft en vain que pour me furprendrc,

Tu te fers de mille détours.

Peux-tu prétendre,

Que tes attraits

Pourront m'enchainer pour ja:mais ?

Le Dieu du Vin,

Par fon Nedtar charmant & divin
,'

M'aiTure un plus heureux deftin.

Le doux murmure de fon Jus

Me garentit de tes abus.

Que tout vante.

Que tout chante.

Les doux charmes de Bachus.

^^

Grand Dieu du Vin ,

Cher Bachus, foit moi favorable.

Je t'implore le verre en main:

Rens plus traitable,

La jeune Iris,

Oiî-me guéris de fes- mépris-;

Dd 3 Que
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Que ta Liqueur

,

La pénétrant d'une vive ardeur.

Fende la glace de Ton cœur :

Dans fon cœur coule doucement.

Qu'elle éprouve dans ce monaent.

Ton Empire:

Fai lui dire.

Qu'elle m'aime tendrement.

CHANSONNETTE.

G^j. _+ ^

I ^^ - -

£yu - vons a pe - tits

coups;mais,ai-mons fans me-fu- re.

On peut u&p boi-re, de ne

pas ;.

é^
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pas trop ai - mer: Rien ne

|l=||i;|||i|i|iÊ{iEjiîî|||i|

bor-ne,dans !a Na - tu- re, L'A-

—3g;

—

mour qui j^pit nous en - fla-

mer, mer. Un bon Bu-

veur cef - fe de

-:^--_-+._^_. ^—-t-t

boi-re, Un bon cœur doit ai-

mer fans > fin : L'ex-

' 'Dd 4 ces
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|iiiE^iiiiiiiiigiiiliii
ces eft la bon - te du

Êiiiîiil^iiliiiîîlîilii
Vin ; Mais , de l'A - mour il

eft le plai - fir & la

•+ '^^

gloi - re. rc.

€

L'HOM-
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L'HOMME PRUDENT.

I ^U - cas tranf- por- té de Co-

lè • re. D'à- voir au Ca - bà-

ret raan - gé tout fon Fruf-

qijîn, Vieut, pour fe ti- rer de mi-

fè - re , D'é-pou - fer la jeu-

ne Ca - tin. tin.

llilIliiliMiiiiiiiii
Par- bleu, dit il, quand on l'en

raiU
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«^-=-^=«:= izi:t~lfzz~^z=~ké

rail- le, Il n'cft meil- leur con-

trat, que Fem - me de vingt

ans, Et pour peu que la ter- re

vail - le, Et pour peu que la

ter - re vail- le, C'eit u-ne ex-

cel-lent fonds d'où bien d'hon- ne tes

Cens, Ti - r|nt de grands fe-

couis
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cours con - tre les mau - vais

tens. tems.

CV5

{^ N jour dans un Fef-

tin, Le ce - lé- bre Gré- goi- re,

Nous en - fei - gna , le ver-re en

main, Corn- ment il fal - loit

pîîpîipîlîliiiîliliilIlÉ

boi- re, re.

Amis,



4,
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A - mis , ce Jus n'eft qu'un poi-

•fon, Si le plai - fir n'elt

de la Fê - te: Il faut

Ji - re & chan - ter, II faut

d - re & chan - ter, Af - iou-

pir fa rai - fon , Mé- na - ger fon

goût & fa tê - te. A-mis,&ctc«

Quand
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Gracieufement.
^

Q;Uand le dé - pit, & la co-

lè- re,N'jus ont fé - pa - rez

pour un jour , jour : Que de plai-

fir per - dus, Ber - gè - re ,

Dont nous de vons comp-te à l'A-

mour. iT^our.

Tome I, Ee Coa-
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Couplets fur l*Air de la Chanfon

page 167.

J'entends une voix qui m'appelle ,
^c,

C lue vous me paroiflez aimable j

^^ Le verre en main !

Chère Iris, demeurons à table

Jufqu'à demain;

Si le petit Dieu de Cithère

En eft jaloux,

Bachus faura nous fatisfaire.

Qu'y perdrez-vous i

Ces fameux Héros de la Grèce

,

Dans leurs Tournois,

Entreprenoient pour leurs Maitrefles

,

De grands Exploits.

Je foutiens, malgré leurs prouëfTes,

Qu'ils étoient fous.

Ils fe battoient pour les TigrelTes :

Je bois pour vousi'*

Le Maître des Dieux en tendreffe

Toujours nouveau,

Devenoit pour <flie Maitreffe,

Cigne, ou^Taureau;
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Pour furprendrc Beauté Royale

,

Il fit l'Epoux;

Hercule fila pour Omphale :

Je bois pour vous.

LE ROSSIGNOL EN CAGE.

V^ N jour 1 - ris mit

_^ .--^. ."^^ ^ 1 i

dans h Ca - ge Un Rof - fi-

gnol qu'el-lc a- voit pris; Mais, fî-

+

tôt que rOi - feau fe

Ee 1 vit
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vit dans l'ET - cla - va - ce,

11 per - dit fon ten - dre ra-

:i=

lé

il

ma- ge. Quel cha.grin, quel cha-

:z?îEn:^:n$i::

grin, pour la jeu - ne I - ris!

+

Un jour I-, &c. ris! Que le faut-

il, lui dit la Bel - le,

—-,-^

Pour t'en- tendre ^!^ gou - ter la dou-

ceur



DE chansons; 32§^
+ +

ceur de tes Chants ? Il me fau-

droit, dit Phi - lo - mel - le.

Il me fau - droit la Clef des

Champs , Il me fau - droit la

Clef des Champs. Champs.

•* -^ -^ -tf^^
^.Q '^~

Ee 3 CHAN-
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CHANSONNETTE,

\^ N jour la jeu - ne Li-

fet-te, A-vec un ma- lin fou

ris , En fi - lant fa que.- nouil-

let - te. Dit à l'a - mou-

+
^ _^ _^ _^ *—!-•

reux Tir - cis : Ton A-

^—^ ^-^

:EES

mour eft in - u - ti - le,

--^ +

Ne t'a - bu - fe poinr, Ber-

:=^=^
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+ ^ tk-^ —^ --'^-

ger; Un au-tre a fu m'en- ga-

ger; Ceft pour lui qu'i - ci je

fi- - - le. Un au-

tre a fu m'en - ga - ger,

C'eit pour lui qu'i - ci je

_^ _ _^_J +

fi- - - le. Je fi - le.

g^-s» __î-._:g^x:î-:^$—::ç:^-_$î=:^$Zîrz:^

_ ^^i-'OD

Ee 4 Sons
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^Ous les Loix de rA-mour,Tout

_+ ^-v

n'eft que ca - pri - ce. Nou-

vel - le in - juf - ti - ce Si

gna - le cha- que jour Sa con-

ftan - te ma - li - ce.

On s'aime, on fe tra- hit, On

change, on perf fé -" vè - :e, ^

On
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|;=

i^^

lii^iiiliiËl'^iili
On y plait fans fruit , Sans rai-

fon on y fait dé - plai - re.

Tout y va par dé - pit. En

voi - ci le mif - tè - re;

C'eft qu'un a - veu-gle En-fant con-

_ -t + ^ /->

duit tou- te l'a- fai - re. re.

t

Que
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—t==:E-3i^

V^Ue d'un nœud char-mant,L'Hy-

rnen vous en - ga . ge. De

meu - rcz A - mans Dans

le Ma - ri - a - ge:

Si l'Hy - men pour vous A

de du - res chai - nés, Qui

cau-fe des pei-nes?€''eft fou-vent l'E poux.

L'E-
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L'Epoux prend plaifir

A fe faire craindre ;

II n'a de défîr,

Que de nous contraindre.

Par des foins plus doux,

L'Amant nous engage.

Qui fait la volage ?

Ceft fouvent l'Epoux,

L'Epoux, dans ces nœuds.

N'a plus de tendrefle-;

II fe rend fâcheux,

II gronde fans celTe.

L'Amant près de nous

,

Conte la fleurette.

Qui fait la coquette?

Ceft fouvent l'Epoux.

L'Epoux veut devoir

L'ardeur de notre ame
A fon feul pouvoir.

Jamais à fa flame.

L'A^
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L'Amant eft pour nous

Soumis
,
plein de zèle.

Qui fait l'infidèle ?

C'eft fouvent l'Epoux.

AIR DE MOUVEMENT.

_/\u- tre- fois à la jeune An-

net-te,A-vec foin je fai-fois ma

Cour;Mais,vai-ne- ment de la fo-

let- te J'at- ten- dois un ten-

dre re - toun tour. Pour

en-
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iiili^iilEÉlilillÈil
en ga- ger u - ne Co-quet-

te, II ne faut point a -voir d'A-

mour, Pour en - ga - ger u-

ne Co-quet-te, II ne faut point a-

voir d'Amour, mour.

^î 50

ïow« /.

i

Ff ME-
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MENUET.

X Lus in - con- liant qiie l'On-

d^ & le Nu - a - ge, Le tems s en-

fait: Pour- quoi le re- gre- ter?

Mal -gré la pen-te vo - la - ge,

J-

Qui le for - ce à nous quit - ter

,

+

fi-

En fai-re u - fa - ge,C'efi l'ar- rê-

ter. Gou- tons mil - le dou-

ceurs ;
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ceurs; Et fi la vi-e efi: un paf-

fa- ge, Sur ce pal- fa-ge Au mo;ns

ie-moiîs des fleurs, ikurs.

Pour moi Phebus fe levé fans nuage :

Cornent du fort, qu*aurois-je à regretter?

Quand par fa pente volage.

Il ell prêt à me quitter,

Bachus l'engage

A s'arrêter.

Pour comble de douceurs,

Jeune Cloris elt mon partage:

Sur mon pafTage,

Ainfi naiffent les fleurs.

*

F f a R O N-
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RONDE DE TABL E.

SEUL.

S Oiir - ce de toi^s plai-

firs, Bou- teil-le in -corn - pa-

ra - ble , Ne te vui-

de ja mais fans moi.

C H OE U R.

Sour- ce de tous plai - firs, Bou-

Sour- ce de tous plai - firs, Bou-
teille
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teil - le in - com - pa - ra - ble

,

^ilili=iii=Éili=iil

teil - le in- com- pa - ra - ble,

___^^

Ne te vui - de ja - mais fans

.fi.*.* ^
~

Ne te vui - de ja - mais fans

moi.

moi. »

Ff3 SEUL^
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SEUL.

fi
""" """^

Tu fais les dé- li - ces ds

i=

ta - ble. Et je ne puis

>—> + __^

vi - vre fans toi.

C H OE U R.

Sour- ce de tous plai - firs,Bou-

Sour- ce de toCi pl«i - firs,Bou- |

t cille
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teil-le in-com-pa - ra - ble,

çi:==::::î±=î=EË|EEâE|rr$=r=*=t=—.àfb

teil-Ie in-com-pa - ra - ble.

Ne te vui - de ja - mais fans

Ne te vui - de ja - mais fans

IDOi.

moi.
*

Ff4 SEUL.
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SEUL.

Tu rends I - ris", la plus ai-

ma - ble. Qui foit fous l'a-

mou - reu - fe Loi.

C H OE U R.

Sour - ce de tous p'ai - fîrs , Bou-

Sour- ce de touf plai i iîrs,Bou-

c

teille
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teil-le in-com-pa - ra - ble,

teil-le in-com-pa - ra - ble.

Ne te vui - de ja - mais fans

Ne te vui - de ja - mais fans

moi.

moi. j

SEUL.
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SEUL.

Le re- pas le plus de - Jec-

,_± ^ ,_^ ._.*_

ta - ble , Eft lan - guif - fant

Si je ne bois.

:e2

C H OE U R.

Sour- ce de tous plai - rirs,Bou-

Sour- ce de tous phi - fîrs, Bou-

teille



D E C H A N s O N s. 347

teil- le in-com- pa - ra - ble,

teil- le ia-com- pa - ra - ble,.

Ne te vui - de ja- mais fans

Ne te vui - de ja- mais fans

i==iî=fe

moi.

moi.

seul;
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SEUL.

Que ne te vois-je in - é - pui-

plîiriiiiÉili^iilÉ ,

fa - ble ! Je fe - rois plus con-

tent qu'un Roi,

/

C H OE U R.

Sour- ce de tous plai - firs, Bou-

Sour- ce de tous plai - firs,Bou-
c

c

teille
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teil- le in-com-pa - ra - b!e,

teil- le in-com-pa - ra - ble,

349

-Jiiu

Ne te vui - de ja- mais fans

Ne te vui - de ja- mais fans

=3

moi.

m Cl.

Tane I, Gg ME-



3SO NOUVEAU RLCUEIL

MENUET.

V^'Eft un Moi-neau, Ce jeu- ne

Guillot, S'é- cri - oit I- fa- beau;

C'eit un Moi-neau, Quand il rpc

Fin.

tient fous rOr- meau. Il né- gli-

ge fon Trou- peau, 11 ne fait

point d'air nou-4'eau;Mais il pof-

=^

fede
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fe - de un ta - lent bien "plus

be.iu. C'eil un Moi-, &c.

C'efl dans vos yeux,

Qu'il bril e le mieux,

Ce plus puiffant des Dieux:

C'eft dans vos yeux,

Qu'il fera viâorieux.

Je méprifois tous les feux,

Qu'Amour m'offroit en tous lieux;

Mais , fi pour moi fes traits font précieuî

C'eft dans vos , &c.

Cette Liqueur,

B.mnit la langueur,

Et ranime l'ardeur;

Cette Liqueur

D'Iris fléchit la îlfeueur.

Gs z Elle
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Elle va jufques au cœur

,

Porter fa douce Vapeur,

Et d'un Amant fouvent fait le bonheur.

Cette Liqueur, &c.

CHANSONNETTE.

x\ln - fi que la Vi - o-

let - te, Vous de - van - cez,

le Prin-tems : Dé - ja vous ai-

mez, Li-fet-te; Et vous n'a- vez

+ jj_

que qum-ze ans Puif-qu'A-

mour
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mour vous a fu plai - re,

^^
.!__ -=:=^

Vous fui-vrez long-tems Tes Loix.

Quand on en gou-te u - ne

fois , On ne le quit - te

guer-re;Quand on en gou-te u- ne

^_ .
+ ^

B-5=^î=^—=î— :^=_===::=z.t,=n:;3J;=:ft

fois, On ne le quit-te guer- re. rc.

^^
^^

Gg 3 LA
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LA CLEF.

VAUDEVILLE.
Gracieuferaent.

Uoi- que le cœur d'u-.

ne Co-quet-te Ne foit ja

mais bien ver- roui! - lé; Un

SS

vieux Ga - land, s'il ne Ta-

che- te, N'en peut ja-mais trou-

+ *-

ver la Clef. •

On
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On voit à préfent chez les Belles

Entrer plus d'un écervelé:

Il eft peu de ces cœurs fidèles

,

Dont un Amant feul a la Clé,

Si vous voulez une Clé fûrc.

Faites la d'or , elle ouvre tout :

Plutus crochette une Serrure

,

Dont l'Amour ne viînt pas à bout.

En vain une Beauté févère

Sait s'enfermer à double tour :

Non, fa Serrure ne tient guère.

Contre l'adrefle de l'Amour.

Que fert-il que l'on garde à vue

La Clé d'un cœur qu'on veut fauvcr?

Maris, quand vous l'avez perdue,

L'Amant fait bien h retrouver.

Faites boire à grande mefure

Beauté rebelle à fou Amant :

Quand Bachus mêle la Serrure,

L'Amour l'ouvre plus aifément.

GgA DIA-
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DIALOGUE
£)'»» Berger ^ d'une Bergère.

LE BERGER.
Tendrement. ^

llUand mon cœur, I-

ris, vous rend les ar - mes,

Puis-je hé -las! ef- pè - rer

du re - tour. Ou faut-

il ce - der à tant

—J-

=|~=5

de char ' mes. Pour fer-

Tir
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___ ___ _ __ 1 ji

vir de ven - geàii-ce à l'A-

mour? Ou faut - il ce- der

à tant de char-mes,Pour fer-

vir de ven - geance à l'A-mour,

LABERGERE.

Quand un cœur à l'A-mour rend les

+ m

ar- mes, Son ar - deur lui re-

pond du re - totir: Si mes

yeux
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yeux ont pour vous quelques charmes

,

Ils font dûs au pou-voir de l'A-

+
+"" "

' '"*

mour,Ils font dûs au pou- voir

de l'A - mour. mour.

LE BERGER.

Vous phi - re eft mon u-

^ _'~i ._ 1 - j.

nique en -vi- e, Et vous voir, fait)

mes plus chers dé- fus: firs :

Defor-
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Def- or- mais Mai- tref- fe

de ma vi - e, Vous fe - rez

Iliiliiiilîîiiilii-i-
mes maux & mes plai-firs Def- or-

mais Mai -tref- fe de ma vi- e.

Vous fe - rez mes maux,Vous fe- > '

rez mes maux, ou mes plai-

firs.

EN-
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ENSEMBLE.
_^t^ -_ ^ ^'^--^—±—

Que nos jours fe - ront

Que nos jours fe - ront

~i

=é

, ,
^-^ ""N --^

di - gnes d'en - vi - e.

di - gnes d'en - vi - e,

Si nos cœurs for- ment mê-

Si nos cœurs for- ment mê-

mes

1
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mes dé-firs: Nous n'au-rons à

mes dé- firs; Nous n'au-rons à

crain-dre dans la vi - e,

crain-dre dans la vi - e.

Que Fex- ces dan-ge - reux

Que ^ex^ cèr.dan-ge - reux

Tome 1. H h des
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des plai - lirs.

des plai - fiis,

LE BERGER.

Sur les bords les plus dé-

ferts de l'On - de. A- vec

VOUS les jours me fe - roient

doux: doux: Vous feu- le, vous

m'ê- tes tout au mon -de, Se k

mon-

I
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mon - de ne m'eft rien fans

vous. vous.

LA BERGERE.

.Ci..B_^

Si i'a - vois de la Fil-

'-^ _ j_ _ ^

le de rOn - de. Les at-

^-^ + _ ^

traits fi char - mans & fi

doux: Si j'a-,&c. doux. Peu fen-

fi - b!e à l'Em -* pi - re du

Hh i Mon^

=tk=^^-
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t-
~ ~

Mon- de. Je vou-drois ne ré-

gner - - que fur vous

Je ne vou-drois re - gner

+ s

- - que fur vous. &c. vous.

ENSEMBLE.

Che - rif - fons u - ne

Che - rif - fous u - ne

chai-



D E C H A N s O N s. 365

chai - ne fi bel- le, De nos

chai - ne fi bel- le, De nos

_ - -. ^

feux que les Dieux foient ja-

feux que les Dieux foient ja-

loux: loux: Sois conf- tant,

loux.: loux : •> Sois

Hh 3 Soiî
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Sols conf - tant,

ten - dre, Sois

i

Sois fi - del - le;

ten - drc,Sois fi - del - le;

Pour ja • mais , cher Tir- cis , ai- mons-

Pour ja-mais, bel-le I- ris, ai-mons-

nous.
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nous. Pour ja - mais,

nous. Pour ja -. mais

r

^ + ràs-

cher Tir-cis, ai- mens- nous, ai-

+ —
^

Très-

bel- le I - ris, ai- raons-noiis, ai-

lentetufnt.

mons - nous ai- mons- nous. Sois

lentement. ,^—^ -i-

mons - nous, ai- rnons-nouf.

Hh 4 ^ CCD-
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conf-,&c. nous.

tt===±:
&c. nous.

<3P

IRIS BUVANT.
Parodie de la Vénitienne.

\)Uand à Ta - ble , Toute a-gré-

+
a - ble, Le ver-re en main> I-

ris boit & chan-te; Son air ba-

din, Nous plait,nous en - chan- te, Sa

ten-
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ten - dre voix dou-ce & tou-

chai! - te , Met fous fes Loix Le

moins fi - del - le, Peut -on près

+

d'el - le con - fer - ver fon

choix : choix: Ba-chuî lui- mê - me Sans

dou - te l'ai- me, Li-vrons-nous

au doux pen- chant qui nous en-

trame
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trai-ne, La fuite eft vai- ne. On

• bru-Ie en fuy- anr, Grand Dieu du

Vin, Qui h rend ai- ma-ble. Rend

la trai - ta - ble; Mais à la

fin, Si cet - te Bel - ]e, Tou-

jours cru - el - le, N'ai- me à- ion

tour, Mou-rons y-vreau-près

c

i'el-
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d'el - le, De Vin & d'A-

m
mour.' mour.

TENDRE REPROCHE.

T Eu ne I . ris, pro - fi - tez

mieux du doux Prin-rems de vo-

tre a - ge. Le So - leil bril - le

dans vos yeux j& Eo - re

fur
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pmpiili^ii^li^iii
fur vo - tre vi - fa - ge;

f _ ^ ^

Pour-quoi re - bel -le à mon ar-

deur , L'Hy - ver eft - il dans

** _ _^ -

vo- Ire cœur, cœur*

F I N.
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